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LE MAITRE

FORGES
(suite)

 

Elle se mit à marcher aufour de ça
mai, ; ghambre, pensive, absorbée, roulans
Tue éans son esprit la lugubre crainte de Ja

a mort de Philippe, Elle se suxprit à
pies 4 parler tout haut, disant: «Je porte
aix, à f .pralheur à ce qui m'approche h Le son
etc.) ( } de sa voix l'effraya dansle silence. Elle

leut s'allongea sur sa chsise longue et essaya
J de lire. Mais des sors de cloches lui

ie tinitreni aux oreilles, comme un glas

  
  

funéraire.
Elle voulut allors aller jusque chez

Philippe pour savoir ce qu’il faisait.

eur, Elle traversa le petit salon sur Ja pointe

1 du pied. Elle vint jusqu'à la porte de

UT la chambre de son mari. Tout était

> i »

|

pilencieux et obscur ; ni bruit, ni lu-
: , mière, Elle crut qu’il dormait, et catte

idéo la rassura un peu. Elle revint à ça
chambre, et passa le reste de la nuit, à
demi éveillée, dans une agitation quo
rien uo pouvait calmer,
, Philippe n'était point dans sa cham-
Ye of i no dormait pas. Il s'était
pus dans son cabinet, situé au rez-

  

 

    
    

chaussée, au-dessous de la chambre

e Claire. Il n’iynorait pas que la ren-

contre qui se préparait entre le duc et

lui serait sérieuse. Les pourparlers

s’Etaient engagés le soir même entre les

gnatre témoine, et l’afiaire étant d’uze

simplicité extrôme dans sa gravité,
l'accord avait été rapidement conelu,

Malgré les supplications éplorées de
Moulinet, qui voulait à tout prix éviter

le combat, rendez-vous avait été pris

| Your huit heures du matin. On devait

go irouver A la limite des bois de Pont-

Avaines ct do la Varonne, à égale dis-

tance des deux habitations, à co mêmo

rond-point des Etangs qui, quelques

jours auparavant‘résonnait des joyeeu-
ges exclamationa et des riree des char—
seurs faisant fête au lunch somptueuse-
ment préparé.

3 L'arme chiosie par le duc était ls
en pistolet. La distance,érente pas, le feu à

du volonté, Philippe accepta ces condi-
tions sans répugance. Quoique ayant

F pue pratiqué le pistolet, il était ou fusil
, de premiére force. Et sûr de son coup
| d'œil, il pensait, avac unejoie farouche,

| Fqne #'il risquait de recevoir la mort, il
était À peu près certain dc la donner.
Entreccs denx hommes, donés d’un

   

 

Mio,
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sens moral, elle eût été certaiuement
malheureuse’ Trop intelligents pour
Ne pas Comprendre qu’elle avait man-
qué sa vie, trop orgueilleuse pour s'a-
Yoner «jar ia faute cn était à elle seule,
elle eût vécu dévorée par d'amères rau-
eunes, et se fût algrie dans de stériles
regrets, La legon qu'il lui avait don-
née devait être. salutaire, Elle s’était
recueillie, retrouvée et reconquise. Et
maintenant elle était mure pour le
bonheur.

Hélss ! Au moment où, l'œuvre de
sa régénération accomplie, Claire pou-
voir s'ouvrir devant elle un riant
avenir, la destinée contraire allait-elle
la plonger dans le désespoir !
Un, bruit de pas, résonnant eur sa

tôte dans le silence de la nuit, fit tres
suillir Philippe, Il écouta. C'était une
marche régulière, continue, automati-
que, celle de la pauvre femme qui
souffrait de si cruelles angoisses, sépa-
réo seulement de lui par l'épaissaur
d’un plancher, mais si éloignée ceyen=
dant par "implacable volonté du mari
outragé.
Dans chaque vibration du parquet

froissé par le pied de Claire, Philippe
devinait l’agitation horrible de la joune,
famme, Il la vnyait par la pensée tour=
nant autour de cette chambre, les yeux
sece, les traits criepés, les maine trem-
blantes, et avec cet air égaré, qu'il lui
connaissait ei bien dans l’affolemen: de
la douleur ou de la colère. Il sentit son
cœur ge gonfler. Pour la première fois;
il se sentit faible devant son amour; E*,!
la gorge serrée, les tempes betcantes, il

fut pris d’un violent désir d'aller re-

trouver cette femme qu’il adorait et

qui n’était pas à lui. Il se donna à lui-
n:3me, comme un enfant, des raisons
pour just'fier sa résolutions. Ne serait—

de l'avoir price dans ses bras, avant

d'avcir plongé ses lèvres dans les tresses

parfumées de ses blonds cheveux ? Il

n'avait qu’un mot à dire pour qu’elle
tombasur son cœur, Le jour était encore
loin. Il pouvait goûter les délices d'une
nuit d'amonr peut être sans leudemain.
À cette ponsée, il eut un vertige ; sa
chair fricsonna. Il fit quelques pas. Et
déjà,” de la main,
porte, quand un retour sur sa volonté
l'amêta.

Etait ce bien lui qui allait se laisser
eutrainer à une si basse faibleese ?

Après tant de souffrances endurées, au

dernier moment, manquerait il de cou-

rage ? Cette femmo qu’il avait domptée,
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elle même, dans le dérégloment de son avoit deviné un esprit grave et un cœur
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sage
S'il svzit ‘épondu par un refus à la

demunin us loire lui avait adressée,
Go D «vit + à au: pour rester fidèle à
sa t qv. « cjuzile et frappez un
coup plus -; ir que tous les autres sur
le eo-1r da }s i-une femme, Il sentait à
ce momez:-lu, *pprocher la crise défini-

elors Moulinat, sortant d’une laborieuse-
méditation, Je ÿvoua vois disposé à
pousser les choses à outrence.…

—N’avez-vous pas entendu votre fille,
cher monsieur Ÿ dit Bligny froidement.
Me croyez-vous assez peu attaché à 1mus
devoirs pour ne pas défendre ma
femme?
—Tl ne s’agit pas de cela, reprit

il pas fou de risquer do mourir avant

il touchait la! vaincue, s'abaiseorait-il juequ’à aller

mendier, aupiès d'elle, quelques heures

l'hzure qui devait, matériellement et
moralement,
S'il survivait Claire était bien à lui

d’une dégradante volupté ? Il était à,

décider de toute eu vie.‘

tive, et il s’élait promis de réparer le
tort qu’i! f«isait à Octave. Suzanne,
d’ailleure, l’aimait, Et à la pensée de
eauser un chagrin à cette enfant qui
avait été la douceur de sa vie, son cœur
se fondait,

Il résolut de marier les deux jeunes
gens, et, pour donner plus de solennité
à son consentemeni, il lui prêta la
forme testamentaire. Tranquille et
recueilli, 11 prit ses “dispositions, fit
deux parts de sa fortune, l’une pour
Suzanne, l’autre pour Claire, priant
«ea chère femme de bien vouloir l'accap-
ter, en souvenir du la profonde ten-
dresse qu’il lui avait vouée. » Il choisit
parmi ees ingénieurs, un directeur
probe et capable, pour oceuper sa pla e.
Et, ayant pourva à toit, il songes à
dormir quelques instants. Il lui fallait
avoir la main ferme et le coup d’œil sûr. Moulinet avec autorité, j'ai assez fait
Il s’étendit sur le large devan de cuir,! pour vouz, je crois, pzur pouvoir, À
et, poussant “un soupir, il ferma lesi mon tour, formuler quelques exigences.
yeux. La , , (Il faut que cette déplorable affaire
Au château de la Varonne l’émotion | s'arrange, Tous los jours il s'en pro-

était grande. Athénaïs était revenue de | duit de semblabies qui aboutissent à
Pont-Avesnes dans un état de rege une pacification, C'est facile. On rédi-
ies primable. Au moment où celle | gera un petit procès-verbal, par lequel

qu’elle heleealt combien être définit : madame Derblav sora déclarée retirer
vement abattue sa merci, un coup de: ce qu’elle a dit. Ma fille retirera ce
vigueur le remotioik debout, saine qu’elle a répondu. Voua, mon gendre,
at triomphanta. t c'dtait elle, la du-' vous rebirerez votre provocation, et
chesse de Bligny, qui se voyait humi- | chacun retirant quelque chose, il ne
liée, chassée, vaincue ! Car elle ne pou. restera plus…
vait se dissimuler que cette rupture)  —Qu'’à nous retirer nous-mêmes, dit
éclatante allait lui faire un tort irrépa- le duc.
rable. —-C'est ce qui se fait couramment.

Toute la famille du duc prenait parti | — Pas quand il s’agit de gens tels
pour Claire. Les motifs de la rencontre ' que M. Derblay st moi, Croyez-moi,
seraient connus, eb son expulsion hon- | monsienr Moulinet, imposez silence a

teuse serait mae, vomi, gros. i votre excellent cœur, Etouffez les plain-
sie par un monde qui la détestait. “tes du candidat alarmé, et laissez aller

cette pensée, Athénaïs grinça des dents,| les choses telles qu’elles eont réglées...
et des désirs de carnage lui boulsversè- | Je vous souhaite le bonsoir : j'ai à
rent le cœur, Elle eût voulu Sire a la‘ cauger avec La Bréde avant de me cou-
place du dus, pour que la berogne ; cher.

sanglante fût mieux ot plus sûrement Etealuant sa femme et son beau-

faite, Elle rêva Claire veuve. he la père avee tranquillité, le due cortit.
vit en noir pâle, éplorée, maudissant Moulinet fit quelques pas vers Athé-

P’heure où 3 avait out:agé sa rivale, naïs. eter p
Elle peusa qu’en la frappant dans; —Voyone, ma chère enfant ! balbu-

Moulinet. Vous avez, je dois le recon-
Daître, agi avec une Correction parfaite.
Mais ma fille est uno folle de vous
exciter à la violence. C’est à aue.récon-
ciliation qu’slle devrait vous exhorter.
Tout peut encore s'arranger. Désaccord
passager entre’ deux amies, querelle
légère entire deux cousines. On s’em-
brazsucra et ce sera fini, Mais un duel,
un scandale, une rupture? Vous n’en
mesurez donc vas les conséquences?
Pour vous sl!es ont énormes ! Et pour
moi ?... Pour moi elles sort désastreuses!
Vous tuez ma candidature !….

Malgré la gravité de is situation, le
duc ne put s'empêcher da rire. Athé-
naïs, enfoncée dans un fauteuil, repliée
sur elle-môme comme une vipére, fit
entend:e un sifflsment dédaigneux.

Pardon, monsieur le duc, reprit 

 

| l'époux g'’elle aimait, elle allait l’at-: tia-t-il,
{eindie à la source même de sa vie.! La duchosge, sans même le regarder,

Elle écleta d'un rire affreux, lança froide et pâle, s- leva,et, poussant d'une
violemment sos gants et son éventail mainisritée la porte de sa chambre,

sur la table du salon dans lequel elle eile disparut., Moulinet hochs mélanco-
venais d'entrer, et, ro tournant versson liquement la tôte, et, pour la première

père et son mari, qui la regardaient fois, il s’avoua à lui-même qu’il exis-

silencieux : tait des difficaltés qu'on ne surmontait

—-Cet homme qui défend cella qui| pas avec de V'argent.
dit il ;
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courage égal et d'un sang froid à tonte
épreuve, il é ait impossible de choisir
d'avance le vainqueur. Mais il n’était
pas doutaux ne l’un des deux ne ‘à
condamné.

Ssul,on face delui-même,n’ayait peu.-
être plus quo quelques heures à vivre,
Philippe se laiesa aller à une profonde
méditation. Il fit loyalemant l’*xamen
4de sa conduite. Une pensée l’ob:Adait:
il craignait d’avoir été trop dur pour
Claire. À cette heure suprême, il res:
‘sontait une pitié profonde pour cette

propres larmes. Il la veyait mainte-
nant pleine de lui. La femme altière

sins détours pour lo présent, eans m'a insultée, dit alle avec rage, il faut

craintes pour l’avenir. S'il mourait, il qu'on me le tue !

restait devant ses yeux, grand fier et' Il y eut un instant de stupeur. Mou-

;.placable. Beau joueur, al vouiutris-, linet, atterré par la tragique exclamation

| quor complètement la parie. Tout ou de sa fillo. Le due, étonnéde trouver,

rien. Une existence de pur bonheur ou

|

dans Athén»ïs une intensité de haine,

la mort foide et silencieuse. Et, rétolu,| égalo à ia sienne, Tl en voulait cepen-

il revint s'asseoir devant son bureau, {dsut à la duchesse d’avoir amené un

Sur sa tête, Claire continuait :a flé- | éclatqui s'était t-rminé, pour elle ef,
vreuse promezade. Il l’entendit ouvrir; POT" lui, jar une, retraite humiliante,
la porte, travezser le salon ef, d'un pas’ Il la blâmeit de n'avoir pas su se con-

furtif, aller jusqu'a sa chambre, Un’ tenir. Habitué aux perfidies enveloppées
sourire passa sur sos lèvres. ll écouta. de bonne giñce et aux haines cachées

attentivement, |sous des sourires de son monde arieto-
à * A .- * - i

Au bout d'un inst nt, Claire travera tocratique, il trouva Athénoïs borrible-|

  qui l'avait si rudement repoussé s'était
fondue en une femme hambl., tendre
ot dévoude, L'éprouve si dure gn’il lui
avait fait sub 1 était complète. Et il

thy oY, ment commune et maladroite.
lo salon et retorna chezelle. Ainsi, de

|

Je compte,l'attitude A la Borgia, prise
même que lui, elle avait pensé à un
AN , Ts par la jeune femme, l'agaça

DEpionSoap,de tnguillmen,dunn; P > léger:
 

vaitle droit de croire que, vivant,
laire reraiv tout a 83 tendresse, mort,

tout & son souvenir,
C'était là le but qu'il s'était proposé.

( Il se
À rentit plus calme, Du fond de ea cons-

cieuce il ne regretta pas d’avoir raarte-

& I! j’avait atteint, point dépassé.

‘lé sans trôve Co caractère de bronze.

enaliant & elle, il serait tombéde haut, <=Taër tothome | Vout ef parlez

Il eût cessé d’être l'homme supérieur à votre aise, ma chère. Ces phrases-là

devenir l’être vulgaire à la merci de ses Dans la vie ordinaire, elles sont parfai
sens, . tement ridicules  Déshabituezvous

le rappela aux soucis matéricls qui; bras!
devaient oceuper ses derniers imstants.| Puie, Avec un froid sourire : Mpour le façonner à ça guise. Il vit dans Il voulut, s’il disparaissait, donner & sa

‘les yeux, et, voyant debout devant lui

En fin,

Il la’

dominant tout par es volonté, pour font très bien dons un mélo.lrame.!

—-La nuit porte cuneeil,
demain il fera jour, nous y verrons plus
clair.

Et, se raltachant à une vague espé-
ranco, il alla s’éteudre dans le lit de
l'empereur CharlesQuint.

Il y avait environ deux heures que
le maître de forges dormait du plus
calme sommeil, quand ne légére pres-
gion sur l’épaule le réveilla. Il ouvrit

la marquis de Beaulien, il se mir vive.
ment sur ses pieds. Il faicait grani
jour. La pendule marquait six heures
et demie.
—Nous avons le temps, murmura

Philippe.
: Jamais il ne s’était senti p'us libre
; d'esprit, et plus vigoureux de corps, Il
| en éprouva quelque orgueil. Chez cet
‘ être do volonté, tout ca qui était ume
‘constatation de sa force morale lui
eausait une secrète jouissance.
~I1 alla & 1a fenêtre et s’ouvrit. Un

air pur et vif, chargé du paxfran des
Une faible clarté, annonçant le jour, donc des grands mots et des grands; fleurs hu-ides de rosée, l’er.veloppa

; delicieussment, Il laïssa errer ses yeux
eur les masses profondes du parc. Une

a 8 —Au surplus, tenez pour certain que brume légère, transparents et bleue,
#8. résultat obtenu nne gr'antie de bons sœur un ferme appui. Il avait pu ap-: je ferai tout mom possible pour que flottait au-dessus des arbres comme un

hour pour Claire, si la chance lui ctait précier les solides qualités du marquis) vous ayez saticfetion.i . £ i | voile- Et le soleil, déjà haut dans le
avorable et s’il revenait sauf, Livrée af de Beaulieu. Dans ee jeune homme, il —Permottez, monsieur le duo, dit ciel, faisait étinceler la surface calme

. ERRHOARARVIRKALy CUT

de la pidce d'eau. La nature »'éta it
parée, comrre pourlui faire fête.
—Belle journés! s’écria galement

Philippe, de même qua s’il eût été eur
la point de partir pour la chasse. ‘

Son regard sroisa celui du marquis,
et, dans ses yeux attristés, il lut um
must reproche, Le mettre de forges
‘vint à son beou-frère, et lui serrant
aflectueusementla main :
—Ne vous étonnez pas,dit-il; de me:

trouver ce matin insouciant et presque
joyeux. J'ai le pressentiment que tout
finira bieu pour moi,

Il devint grave.
—Cependant, comme il faut prévoir

le malheur, j'ai pris des dispositions.
Vous les trouverez consignées dans
cette lettre.
Î montra sur son bureau une enve-

loppe sur laquelle étant était écrit le:
nom de maître Bachefn.
—Monvieil arai et vous, serez mes:

exôcuteurs testamentaires. Je vous ai
légué, mon cher Octave, ce que j'ai de
plus cher...
Un rayon de joie illumina le visage

du marquis, Le jeune homme voulut -
parler;. sa voix s’étrangla dans sa gorge,
et, saisissant Phillppe dans ses-bras, il
se mit à pleurer eur son épaule,
—Allons, Octave, un peu plus de

fermeté, reprit Philippe. J'espère que
ce sora do ma main que vous recevez
macœur. Mais ai jo n’étais plus là, mon
ami, quand vous l'épouserez, aimez-la
bien, elle le mérite. C’est un cœur
vendre que le moindre chagrin brise-
rait.
, Sa voix était devenue d’une douceur
infinie, en parlant de cette enfant, pour
laquelle il avait été un véritable père.
Il passa sa main sur son front, et deve-
naut salme et souriart :
—I faut que je m'habille, Voulez-

vous monter avec moi Ÿ vous me tien-
drez compagnie. Et puis nous irons
trouver le laron. Je désirerais m’éloi-
gner sans attirer attention...

Octave baissa le front sans répondre,
puis, au bout d’un instant, faisant un
effort:

—Philippe, avant de vous voir, Ce-
matin, dit-il, j'ai vu-ma sœur...Promet-
tez-moi que vous ne partirez pas sans-
entrer chez elle ?

Philippe lança au marquis ua regard:
interrogateur,

-—IL est inadmissible, reprit Octave,
que vous la quittiez sans lui donner
l’occasion de se justifier & vos youx, si
cela est possible.…
Et comme le maître de forges faisait.

uu brusque mouvement de surprise.

—Depuis trois jours je sais ce qni
s’est passé entre Claire ef vous, dit
gravement le marquis. Elle m'a tout
avoué. Je sais combien ma sœur a été
coupable, Philippe, et je vous plains,
croyez-moi, d'avoir enduré de si oui-
sants chagrins;autant que-je vous admi-
re d'avoir su les cacher. Mais, je vous
en prie, soyez indulgent, soyez
bon. Cela sera digno de vous de
ne pas accabler cette ;pauvre femme
désespérée. Vous êtes un homme. éner-
gique et brave ; on a le droit de tout
vous dire, Gongez qu'’èlle peut ne plus
vous revoir. Ne la luissez pas écrasée
sous le double remords d’avoir désolé
votre vie et peut-être de vous avoir
conduit A la mort...
Lemaire de forges détourna son

visage on pâlissant. Il fit quelques pas,
puis revenensnt à Octave :
_—Je ferai ce que vous me demandez,

dit-tl. Mais cette entrevue va être hori-
riblement pénible pour voue sœur et

Titez-moi le départ, en venant me cher-
cher auprès d’elle…

La marquis fit un signe d’acquisace-
ment. Et, sorrant tentiremen$ la main
de Philippe,il s’éloigna avec lui.

[A continuer
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CAUSERIE DU SAVEDI.

Vraimont, fl ost der métiers bien

agréables, Celui de journaliste, par
exemple. Voilà un homme qui n’est
bon, ui bouilli, ni grillé, ni rôti, ni en

gibelotte, ni en civet. Pauvre journa-
liste !

Fx

On a souvent édifié le lecteur sur les

agréments qu’il y a à écrire. Jo n’y
reviendrais pas, si je n’y étais amené

par des faits extraordinaires, et si ce
bon publi:, faisant trêve pour une fois

à son humeur batailleuse, avait renoncé
à as battre sur mon dos.

xx

On sait que les nouvelles que je

donne sont toujours authentiques. Je

me suie imposé la règle de les publier

tellez pour éviter touts contestation. Si

en agissant ains! je n’airien à ctaindre
gous ce rapport je.no suis pas à l’abri

de tous les côtés. La preuve c’est que le

négociant de St-Roeh, dont j'ai l'autre
jour raconté les fredaines, désireux do
me démontrer que j'ai eu tort d’ébruiter

son aventur: cherche, avec l’aide de

son avocat, s’il vous plait, à percer mon

incognito. Y réussiront-ils? je ne lo sais
pas. Aussi bien cela m’importe peu et

ne saurait m'empêcher, en fidèle chro-

niqueur, de vous raconter ce que j'ai

appris. Il sera temps puisque je dois

changer de note la semaine prochaine
afin de donner satisfaction aux désirs
qui m'ont été manifestée d’atcorder
slors mon instrument et de prendre le

la. Aujourd'hui et sans autre transition

je passe aux nouvelles.

*
* x

Jusqu'à présent le piano était connu

|bien, puisque votre tapage m’y oblige,

je vais reprendre ma femme ! ”

Et il y est allé.

Fx
Un jedne homme de cette ville, placé

à Mijitréal comme garçon bouehar, à
adressé à ses parents, qui habitent le

faubourg St-Jean, une lettre où se lit le
passage suivant que nous garantissons

textuel, un de nos amis l’ayant copié

sur l'original même :

Je vous écria ces lignes pour vous
dire que mon maître est très content de

moi ; il m'a déjà fait saigner plusieurs

fois, et il m'a promis que, si je conti-

nusis, à me ferait écorcher à la Pente-

côte.
Qu’on ose encore dire après cela que

le métierde boucher est agréable |

x

Vous tous, Messieurs, qui avez l’ha-

bitude de donner des autographes,

meditez bien cette histoire parfaite-

ment authentique elle vous prouvera

une fois de plus qu'il convient parfois

dé se défier de ceux qui vous présentent
leur album,

A S-tRoch vit un ménage dont rien

juequ’icl n'avait troublé l’accord, quand
l’autre jour Monsieur a pincé un poulet

incandescent, tombé de la poche de sa
femme, poulet poétique s’il vous plats,

écrit dans un style tout à fait anacréon-

tique.

Afin do découvrir l’auteur de cet

écrit notre hommes’avisa du truc sui-

vant : il donna una petite soirée, au
milieu de laquelle en esquissant son
plus aimable sourire, 11! demanda à
chacun de déposer sur les pages blan-
ches de son album une pensé quelcon-

que. Sans défiance l’auteur dunbillet

Répondez Àceci.
 

Y at-il une persoane sur terre qui ai
jamais vu des cas de fièvre, bile, névralgie,
ou des maux d’eslumau, du fuie et des reins,
que les Amers de Houblon ne puissent
guérir ?

 

Ma mère dit quz les Amers de Houbion
sont la seule chose qui la guérisse de sé.
rieuses attaques du para ysie ct de moux de
tate. Bl. Oswego Sun,

 

De chétif et malingrs, mon bbs est de-
venu un enfant robuste et alerte, et jai moi-
même été guérie en fairant usage des Amers
de Houbion pendant quelque temps
CES UNR JEUNE MERE.

Inutile de sa tourmenter an sujet d’in di
positions du foie, des reins on des voies uri-
naîres, spéciulerbent la malaiie de Bright
on la diabète, atlendu que les Amers di
Houblon sont infaillibles lorsque la gnéri-
son est possible.

Jai eu de fortes attaques de gravelle et
du mal de reins, il m’a Gté impossible de
trouver un remidsni un médecin pour me

ôrir, jusqu’à ce que j’aie fait usage des
mers de Houllon, 1ls m’ont guéri en peu

de temp.
T. R, Arry.

 

L'inaciion «t l'indisposition des reine
occasionuent la gravelle, la maladie de
Brght, là rhumatismeet une infinité d’au-
tres maladies périenses et fatales, qui peu-
vent être prévenues par les Amers de Hou-
blou pris à temps,

Ludington, Mich, 2 fév, 1879.—J'ai
vendu dès Ataèré de Houblon pendant qua-
tre ane, et il n’y a rés de meilleur mêde-
cine pour les ucts de bile. lea douleurs aux
reins, où toutes les maladies inhérentes à
votre climat. H, T. ALEXANDER.

” Monroe, Mich, 25 _c; © 37 7.—Messieurs,
Jei pris dez Aters de oublon pout Iin-
flammation des reins et de la vessie, et
ile ont plus fait pour moi que n'avaient pus
faira les médecine-—ils m'ont guéri, Leur
effet sur moi à étévraimeui magique.

W. L. CARTER.
Messieurs,—Vos Amers de Houblon ont

êté d’un grand secours pour moi. J'étais
atteint de la fièvre typhot 1e depuis plus de
deuxmois; et j& ne fus soulsgé que lorsque
1e fis l’essai ‘des Amers de Houblon. Je les
recommaode cordialement à toys ceux qui
souffrent de débilité on dont la santé est
faible. T.C.SroorzeL, 638, fulton St, trouvé se rendit à cette.demande. On

pour avoir bien souvent causé la brouil-|j0ge du scandale qui s’en euivit, son

le dans les ménages ; voici aujourd'hui

une histoire qui prouve que cette ins-

trumeut, dont on a tent médit, à pu, au
raoins une fois, rétablir l'union et l'har-

monie.

Dans les environs de la rue St-Louis,

habite une jeune femme qui, abandon-

nant les apportements du levant à son

mari, s’est installé pour son usage, au

coucLant, un nid bien coquet, où elle

égréne chaque rolr toutes les perles

d'une voix do rossignal, Rosine n’écoute
plus les sérénades, elle en donne. Notre

mari n’a aucun soupçon de tous les

danger que Balzac a trouvés dans un
tol arrangement du ménage. Heureuse-

ment pour lui, il existe à l’étage supé-

rieur une famille bénie de Dieu, dont

lus enfants ne laissent jamais chômer le

piano, et dont les exercices commencent

de grand matin.

Ce piano, placé juste au dessus de la

tôte de Monsieur, is réveillo tous les

jours à l’heure où il est ai doux de rê-

ver. Aussi, pendant toute la durée du

déjeûner, ce ne sont que récriminations

et plaintes amères contre le maudit

instrument, que, dans un moment de

fureur, Monsieur parlait l’autre jour de

briser. Effrayée, Madameeutl’idée d’al-

ler trouver za voisine pour la prier de
faire taire son piano, afin d’empôcher

son mari de réaliser ses menaces, et sur-

tout d'abandonner le levant.

Awe charitable, ia bonne vosine pro-

mot tout ce qu’on lui demande. Mais

elle L'a rien de plus pressé que de com-

muniquer la chose a son époux, qui se
mol à rire à gorg > déployée ; la voinine

fait de même, ot on riant, on oublie de
proveuir les enfants qui, le lendewain

de grand matin, tapentà qui mieux

mieux eur le pi+no,

Cette fois, c'en est trop ; Monsieur

furieux enfile un pantalon et sans n ôme

prendre lè temps de quitter ‘un bonnet

de coton que Madame a bien soin de
lui donnertousles soirs, il ge précipite

À l'étage supérieur, arrache la sonnette,

tempête, et comme on ne lui ouvre pas
assez vite s’écrie en s’en allant : “ C’est

écriture ayant été reconnue, Heureuse-
ment des amis communs s’interposèrent,

Mais c’est égal, vous pouvez être assuré

qu’on ne le reprendra plus à éerire. Si
seulement lz gent maligne pouvait
y renoncer également, que d'incpiies
de moins !

Lucien.

———ui>-—eees

CE QUE JE VEUX,

Oe que je veux sur le coteau,

C’est, loreque Mai vient nous sourire,
Une cabane qui se mire
Dans le miroir clair d’un rnisseeu;

C'est un nid perdu sous les branches,

Ot ne conduise aucun chemin,

Un nid qui n’ait d’autre voisn

Que Ie nid des colombes blanches.

Ce que je veux À l'horizon,

C’est, au pied d’une roche grise,

Un bouquet de pins dont ls brise
Le soir apporte la chanson.

C’est une suite de valiées.
Oùles rivière-, dans leurs jeux,

Errent d’un pas cap:icioux,

Blanches gous les vertes feuilléer :

Où les vieux oliviers songeur<

Courbentleurs têtes grisonuantes,

Où les vignes, folles amautés,

Grimpent galarmnment les hanieurs.

Oe queje veux pour mon reyaum*,

O'est À ma porte un frais centier,
Berceau formé c'an ég'aatier

Et loug comme tro’ brins de chau ne ;

Un tapis de mousse odorant,

Semé de thym et de lavazds,

Seigneurie à peine ausei grande

Quele jardinet d’un enfant.

Ce que je veux dans maretre.te,

Oréant un pouple à mon désert,

C’est voir, sous le feuillage vert,
Flotier mes rêves de poète.

Mais, avant tout, ce que je veux,
Sans quoi j'abdique et me retire,

Ce queje veux dans mon empirs,
C’est une reine aux blonds cheveux :

Reine d’amour à la voix douce,
Au front p:meif, eux yeux noyés,
Et dont les mignonspetits pieds

Chièago, Ill.
—————erapme

Avis.

Le dispensaise de St Roch sera trans
& le ler de juillet prochain, dans

e bloc Pâquet, rue St Joseph.
M. Jules C. Dorion offre & ATouer le

magasin qu’ocoupe actuelemant Be
pharmacie. Passeesiosgu 1cr dn fnillet.
Conditions avantageuses.

 

SCROFULES.
Les Scrofules ot tôutes les maladies scro-

fuleus-s, telles que Ulcères, Plaies, Érysi-
pèles, Eczéma, Pustules, Impétigo,Tu-

meurs, Charbon, Furoncles, Clous, et

Eruptions de la Peau, sont Lo résultat
direct de l'impureté du rang.

Depuig pins de quarante ans, la SALSEPA-

REILLE D’AYER est reconnue comme agent

le plus puissant pour le puritier. Lille ue

livre le système de toute humeur malsaiue,

enrichit et fortifie le sang, expulse toute trace

do traitement mercuriel, se montre on un

mot l’enuemi redoutable et irrésistible de

toutes les maladies scrofuleuses.

Une ‘anérinon Récente d'Uicères
Scrofuleux.

“11 y a quelques mois, j’étais afiligé d’ul-
eères scrofuleux aux jambes. Elles étaïent
entlées et enflamées, et les [lates déchar-
dieut des quantités de matières putrides.

S'esaptoyat sabs sucets une grande variété da
remèdes. Fin dernier ressort f'eus recours à
la SALSEPAREILLE D’AYER et lo résuitai
obtenu fi:t des plus satisfaisants, mes ulcères
Ont disparu, et ma santé s'est grandement.
aluéliorée,. du vous auis très reconnaiseaL>
pour le bien gue votre médecine m’a fait.

Jo suis, avec respect,
MiSs. ANN O'Brian,

148 Sullivan St., New York, 24 Juin, 1887.

TF Toutes les personnes intérersées
sont invitées à se rendre chez Madame
O'Brian.

L'écrivain bien connu du Boston Fferald,
Mr. B. W. BALL. de Rochester, N.H., écrit en

date du 7 Juin, 1882:

“Soutfrant crucllement de l’Eczéma pun-
dant de année, et ne pouvant trouver de
soulagement dans aucun remèsle, je me servis
+ In SALSEPAREILLE D’AVER, et au bout
st. mois j'obtins une guérison complète.

Je la considère comme un remède trs pré-
cieux pour toutes les maladies du sang.”

.

a Cn à A 7La Salsenareille d’Ayer
stinn."e et ré) > l’action des organes digestifs

et nesimulatifs, renouvelle et Lortifie lo:
forcea vitjes, et guérit pronmiptement ic

Rhumatismes, la Névralgie, la Goutte

Rbnmatfamnale, les Catarrkes, 'n Dé-

Lilité Générale, ct toutes log maladies

  

rump, et par une vitalité aftuiblie,
Fille est incontestablemont le rembrde le

plis éénnoimnique, tant par la force concentrée

ane pir l’énergie puissante qu’elle exerce sur
la maladie.

‘ PRÉPARFE PAR LE

Dr.1.C.Ayer & Co, Lowell,Mass,
En vente dans toutes les Pharinacies ; prix $1,

, 8iz flacons pour 85.  Ne fanent prs mes brins de mousse. Ro

Nourela nie deCharbon

produitra pur un sang appauvri et cor -

LIGONIA.
Donne vne lun:ière trillante,
N'en fume pas les cheminées
Ne caute aucune odeur d&sagréade
Et est sans danger pour le fore
Une meilleure huile à éclatrer n’a jamdis

été introduite dans Québoc.
Lises ce qu’en dit le révérend M. P. J, Ed.

Pagé,ptre, professeur de chimie de PU: i-
versité-Lavyal

“ J’ai examiné pour MM. Renaud & Ok,
une huile appelés ‘* Ligonia "”, cette halle ñ
été trouvée dequalité supérieure. Bon ew-
p'oi est sans danger, elle n’est ioff un-
mable. Mon noavoir éclairant est très élavé
je Ia crois mâme sopérieur à l’astrale, vu
qu'elle est plus riche en orrbone ; elle n°
onne sncuns odeur en brûlant:
Je puis donc recommander cetts huile

comme étant de qualité supérieure, pouvant
être employée sans auoun danger.

P. J. En, Pag£,ptre,
Prof. de chimie.

Laboratoire de l’Univereité Laval,

Nons avons été nommés seuls ngents potir
la vente de cette excellente huile, et nous
avons établi notre dépôt à notre magasin
de Fat:nce et Verrerie,

24, RUE ST-L'AUL, QUEBEV.

RENAUD & Cie.
13 mai 1884.—)m

LA LIGONIA
AU COMMERCE.

Nous avons reçu cstts semains un char
d'huile dite ‘‘ Ligonia'’ que nous veu cffron:
en vente à notre dépôt, Magasin de vaissolles
et verrerics, 26, rue St-Panl,

RENAUD & Cie,
Seuls agents.

Aux Fabriques et Communautés religieuses,
pour l’éclatrage de vos églises et monastères,
DOUE YOUs recommandons l’huite.

TIGONIA.
Elle vous donnera une lumière brillante.
Elle n’en fuinera pas les cheminées de vos
lampes. Elle ne donne sueune odeur désa.
dréable, et par-dessus tout vous vous usrare-
d'Eviter les explasions et poutêre l’insendie,
En vente À notre dépôt, magasin de vais -

selles et verrerias,

24, RUE SAINT-PAUL.

RENAUD & CIE.
BEULS 2u: 0 3,

85—1>.

 

13 ma

AuxFamilles |
Demuniez à votre farcisseur pour voue

éclairer l'huile dite Ligunia, et une fous que
vous en aurez fait l’essai, vous n’en userez
poiut d’autre, car lie donne ure lumière
brillante, n’en famera pas les cheminées de
ves laropee, ot ne causera aucune oduur
désagréable dans vos appartements. Si votre
fuurnieseur ne l’a pas en vente, nan prenez
point d’autsre, mais onveyez votre com-
mande à notrs magasin de vaisrelics et ver
rerieg, 24, rue Et-Paul, et noms vous log
ferons parvenir à votre domicile,

RENAUD & CIE
18 mai 1884.—1m

 

Sel de Liverpool
5000 Sacs GROS SEL.

500 Sacs Sel Fin
Livré eu plus tag prix du marché, vn rade
ou à ros quais ou A tout station des
chemins de fer du Nord ou du Grand-Tronc

— AUSSI —

200 rs Sucre d'erable, 1°requalité.
Gra nes de semence, Farise, Lard, ets.

À VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE,
72 a 82, RUE ST-PAUL,

QUEBEC.
14 mai 1884,

 

 

Fruits de Serres,
Raisin (hoisi d’Almeria,

Orunges Algericnne,

Do Citrons de Messine,
— À VENDRE PAR --

A. WATTERS.
24 avril 1884: 

AVIS.
Aux cultivateurs et aux mar.

chands de la campagne.

TANNAGEa la FACON
J'ai Fhonneur de golliciter votre patro-

nage en faveur de mon établissement de
TANNERIE qui, DEPUIS QUARANTE- b
OINQ ANS, donnela plus grande satisfac-
tion à tous ceux qui me donnent des peaux à
tanner. |
Je ne fais que du OUIR DK PRÉMIERE

QUALITÉ sousle rapport du tannage et du
corroyage. Mes prix sont des y1ns réduits.
Les pratiques éloignées voudront bien

m'expédier les peaux à tanner à bord des
goëlettes, steamers ou des chemins de for
Je voie les chercher moi-mêne au quai et
les prends sous mes soins dès qu’elles sont
arri ées. Je me charge anesi de porter le
ourà bord des goblettes, etw, die qu'il est |

Veuillez me notifier quand vous metirez
vos peaux à bord,
Correepoudance sollicitée.
A VENISE-OUIR ROUGE cons-

tamment en mains,

JOSEPH. DUGAL
TANNEUR,

830-362, Rue St-Valler,
ST-ROOH, QUEBEC.
 

 

CORPORATION DE QUEBEC.

HOTEL-DE VILLE,

Québec, 14+ mai 1884.
DES SOUMISSION S écrites reront re.

çues d'HUI à VENDREDI, à 4 heures P.
M, ie 23e MAI courant, pour av nonces dans
un journal angleis et dans un journal fran-
çais depuis le ler JUIN prochain jusqu’at
ler JUIN 1895. Le prix 8 être calculé en
bloc pour vn: aunée ou per ligne de 34 ems
4 brevier.”

Les soumiss:onnaires publisront les procès
verbaux des assemblées du Cuaseil gratis,

Les goumierions endossées * Soumission” *
pour annonces ‘’ veront adrersées ot dépo-
séez su buréau du Greffier de la Cité, de
qui toute information requise pourra être
obtenus de 9 heures A. à -! heures P, M.
tous les jours,
On ne fera aucune rharg« pour le scoau

de la citS en tête des annoncer.
La Corporation ne s’engage pas à accepter

la plus barse, ni même aucnne des soumie-
£ions.
Le coût du contrat et d’une copie pour la

Corporaticr. evra À 1a charge do l’entrepre-
neur.

Par ordre,
L A. CANNON,

Ureffler de la Cité-

CORFORATION DE QUEBEC.

HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 14 mai 1884,
DES SOUMISSIONS cachetées, seront

reçues d'HUI à VENDREDI, à 4 heures P.
M,, le 230 MAL couraut, pour lee impree-
sions qui pourroutêtre requises par la Cor-
poration, depuis le ler JUIN prochain jus-
qu’au ler JUIN 1885, suivent le devis
qu’on peut voir au bureau du sou-ajgué. *-

Les soumissions devroni êrre endessées
‘ Souraiesion pour imprèssi ns,” adressées
et déposées au bureau du Greftier de la Cité,
où l'on pourra obtenir les rensesgnements
nécessaires, tous les jours, de pui- 9 heures
du matin jusqu’à 4 heur:s de l'après midi.

La Corporationne sera 1a tenue d'accep-
tet la soutaission la plus base ui même an-
cune d’elles.

Le coût cu contrat et d’un copie pour la
Corporation ecra à lu charge de l'entiezre-
neur.

Par otvdre,
L. B. CANNON,

Greffier de I» Cité.

AUX MARCHANDS
Cigarespour tous.

GREAT EASTERN CIGAR Cu,
A. TOUSSAINT & Cie,

Autnt General pour le Dominio.
No 22 Rue St-Pierre,

BASSE-VILLE, QUEBEC.

N. B.—Cigares de la Havane, au détail à
85, $6.50 et $6 la boîte de 1 00. Co

Sous agents demandés pour les pr >vinçes
Maritimes et Terréne ve. provence
Bonne commission.

 

À, T. & Cie,
21 avril 1884,—c, 465 .  
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CILAMBRE DES DEPUTES.

alro. Séance du 16 mai.

it de L'ouverture de la séance a eu lieu
TR- vers trois heyres, sous la présidence de
sfac- *Phon. Wabi .
aux à M. STÈPHE &, soumet un projet de

| ER ‘loi pour abroger l’acte 32, Viet. chap.
è 29, M, Stephens ajoute que c’est là l’un

Tite, des trente-deux projets de loi qu’il se
bi 8 - propose de souméttre aux délibérations
des e la législature, tant qu’il n’aura pas

L Père ‘réusai à aire Aïdender les dispositions
ni et de ‘l'acte qui concerne ‘le prévôt des
sunt incendies dans Montréal. Il ajoute qu’il
er le A déjà soumi deux projets de loi à ce
il est ) \ ‘ sujet, Mais celui-ci est d'une nature tout-

TV} * Afait difffreute des deux autres. Il a
ttrez pour but d’obliger les oompaguies d’as-

ong-
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surances à payer les prévôis des incen-
dies, à compter du ler jour de janvier
1885. Crest dans l’intérët de la cité de
Montréal que je’soumets ceprojet de loi,
dit-il, c’est-à-dire c’est dans le but de la
débarrasser da paiements qu’elle n’aurait
pas dû être obligée de faire. Il compte
pour la passation de ce projet de loi sur
appui d'un certain nombre de députés
qui, tout en lui ayant fait opposition,
jusqu’à présent, lui ont promis leur aide
cette fois-ci.
Le député du comté de Québéc, a

présent& ime'requête signés par plus de
trois cents commie-marchards, Ce gont
pour la plupart des membres d'une
association très importante, l'Union
Commerciale, qui reconnaissent que le
principe d’une taxe municipale sur le
salgire des emrleyés qui ne payert pas

, de taxe de locataire et propr!{taire peut-
être à Propos, mais que l’on ne doit pas
faire d'exexption à ce sujet-là en faveur
des cmployess du service civil.

Cette requête a Jonné lieu à quelques
commentaires dans le seus de la de-
mande faite par l’hun M. Joly, de même
que par !e député du comité de Québec,
et On 9 fini par la rec:vois. On roit én
donner lecture-à la séance du soir.

. L'hon. M. MERCIER demando la pre-
duction d'un cerfain nombre de docu
ments, en réponse à der adresses,
entr'autres & propos du fords 4’amor-
tissement.
Oa reprend ensuite le debôt sur in

motion de non-confiance du chef de
l'opposition su sujet do l’expo.é finan-
cier.

L'hor. M, MARCHAND à !* marola ;
Te député de St-Jean ranpelle tout

ce que peut avoir fait le parti libéral
dans i'intérêt de la nationa'ité cana-
dienne, cite maintes rôformes que l’on
doit A ses amis et dont le parti conser-
valeur aurait au le soïa |: s'emparer,
et parle entr’autres de la tenure sei
gneuriale.
A ce sujet-là, vous devez exceptar

l’hon. M. Joly,lui dit 'hon. M. Flynn,
——C'est ce qui prouve la règle, répli-

que le député de St-Jean, comme toute
exception. Il n’en est pas ainsi dans le

i conservateur, On Le voit jamais
Revos amis se séparer du parti conser-
vateur, lorsqu'il s’agit d’une mesure qui
à l'appui de vos chefs.

L'hon. M. Marchand rappelle les bril-
lantes promesses de M, Chapieau, Il ne
nous reste de tou‘ cela, dit-il, que le
chagrin d’avoir perdu les 3,000 de M.
de Molon.
On nous a {zit un crime de la transac-

tion qui a eu lieu sous le gouvernement
Joly, au sujet de la ferme Notre-Dame
des Anges ; nous çommes censudant
sortis autrementvictorieux de l’enquête
qui a eu lieu à ce sujot-là que J'adminis-
tration conservatrice d’autrefois, ne
s’est retiré de l'enquête au sujet de
l'affaire des Tanneries.
Le commissaire des cherains de fer,

dit-il, a essayé de prouver qu’en 1879-
80 le trésorier provincial, l'hon, M.
Langelier, à» voulu augmenter les dé-
penses ordinaires de $600,000. L’hon.
M. Flynn fait erreur,dit-il, et dans tous
les cas n’il lui arrive de comparer les
estimés. da l’hon,, M. Langelier avec le
chiffre des dépenses constatées par
l'hon. M. Churoh- il en arrivera à une
diminution de plus de $250,000.

L'ex-commissaire Jes Terres Ade la
couronne, sous l'administration Joly,
continue ainsi jusqu’à 5 h. 30 m., et le
chef de l'Oppogition menifeste alors le
désir.de po lever pour des explications
personnelles.
Le prooureur - général soulève une

question d'ordre et dit, recourant à
Popinion de l'orateur, que l'hon. M.
Mercier n’a pas le droit de parler plus
d'une, fois sur un amendement ou sa
proposition de non-confiance.

L'hon. M. WURTELE réserve sa déci-
sion après aix heures.
A huit heures, la Chambre est appe-

lée à décider en comité général de ce
Qui lui reste à considérer ou étudier du
Projet de loi de la Corporation.
En comitp général, l'on, décide de

renvoyer à demain les délihérations sur
cs qu’il peut y avoir à faire de la clause
qui concerne l’auto.isation pour la Cor-
poration de la cité de Québec, d'imposer

: Une .faxe sur les propriétés mobilières
tout me sur, les propriétés immobi-
lières, lorsqu’élle le jugera propos.
L'on passe ensuite À cette clause du

projet de loi en vertu de laquelle cer-
taines propriétés, entr’autres tous les 

édifices destinés aux exercices du culte
doivent être exemptés de taxes.
Après discussion assez prolongée, l’on

à fini par amender la clause de manière
que non seulement le Palais Archiépie-
copal. mais toutes les résidences de
curés seront passibles d’une taxe en
rapport avec leur valeur locative.
Au sujet de la clause 277 du bill,

clause qui indique que la Corporation a
le droit d'imposer une taxe d’un pour
cent sur le salaire des employés qui ne
payent à la Corporation,il existe ce qui
suit: aucune taxe de Incataire et de
propriétaire, l’'hon. M. Faucher de Saint
Maurice maintient son amendementqui
exempte de cet impôt les salaires des
employés civile.
La Chambre avait devant elle, dans le

temps, une requête de plus de trois
cente commis marchand, réclamant jus-
tice égale, et à ce point de vue, exemp-
tion de cette taxe.
Après discussion, la Chambre a fini

par retrancher la clause,
Le comité général a ensuite rapporté

progtès. Il lui reste encore de trois ou
quatre clauses à examiner, mais qui ont
êté réservés.
Le reprise du débat au aujet de l’ex-

posé budgétaire a lieu ensuite.
C’est le chef de "Opposition qui a la

parole.
L'hon. M. Mercier est rappoié a l'or-

dre parce qu'il ne peut svoir droit de
parler deux fois sur una proposition en
amendement qu’il a faite.

Le chef e l'Opposition dit qu’il ne
£e lève Luc puur donner des explica-
tions personnelles, ot il en appelle à la
décision ‘le l’Orateur.

L'hon. Ÿ. WURLELE décide dans le
sens du Vion, 2, Taillon,

Alois le député de Lévis, M. Lemieux,
avec l'appui de M. Gagnon, propose
I'ajournement et motive sa proposition
eur le croit ac discussion que J'on de-
vrait respecter.

L’hon. M. MERCIER se ‘ève immé-
diaiemcrb après et dit que l’on a eu
tort de to pas compter sur l'appui qu’il
pouvait recevoir de ses arnie, en pareille
circonstance.

J'ai div que je mo levajs pour des
explications personnezles. Les voici:
et le chef de l'Opposition ontre ensuite
dans unc distriba des plus acerbes aur
le compiz du Comuaissuire des chemins|
de fer, cl il cite À plusieu:a reprises ce
que le Canudierr pensait de lui autre-
fois, et co qu’il en pensait encore en
1882. 1i appelle un incident de con-
testation électorale, et finit par prôve
nir lu parti couce.vateur que le député
de Gaspé pourrait bien être pour les
chefs du parti ministériel ce qu’il a Sté
autrefois pour l'hon. M. Joly. Le Com-
missairo des chemins de fer n’est pas
plus con .orvateur qu'il n’est libéral ; il
est avant tout minietériel et rainistSr.el
pour son propre avantage.

L’hon. M. FLYNN répond à l'hon. M.
Mercier, Il dit qu’il ne voit dans toute
l'histoire du parlementariame en Angla-
tarre qu’un goul homme qui ait été
abreuvô d’injures comme il”l'a été, c’est
D'Israëli devenu ensuite L-rd Boscans-
field. Il dit que l’on a tort de lui faire
un crime d'avoir changé de parti. C'est
ce oui est arrivé à plusieurs hommes
d'Etat Anglais comme Lord Derby par
exemple, et on n’a pas songé à les inori-
miner en Angleterre ou les zoupçonner
de véralité.

Il ajoute qu’il ragrette moins que
jamais d’avoir rompu avec ce qui reste
du parti iibéral dans la Chambre des
Députés, et qu’il est convaincu plus que
jamais que ce ne sont pas des hommes
que les membros de l’opposition dans la
Législature locate.

—_————————————

La crise financiere aux
Etats-Unis.

New-York, 16—L’article financier du
Herald dit que bien que la suspension
de la maison de commerce Fisk et
Hatch soit de beaucoup la plus irapor-
tante à enregistrer, elle n’a cependant
pee ou beaucoup d'influence sur le
marché, et sur le niveau des prix. -Il y
a eu agitation sur Wall Street, hier, près
de l'établissement Russel Sages, quand
ce dernier a cessé de régler ses comptes
à 2,15 heures, L’attitude de la foule se
fit menaçante à son bureau. Sagean-
nonça qu'il avait mis en cireula!ion tout
son argent et l’avait lancé sur le marché
aussi promptement que ses commis
avaient pu le faire. Il avait déjà placé
plusieurs cent mille piastres mais ne
pouvait tout faire en une seule journée.
Hier soir la.rumeur circulait qu’une

banque importante lait tomber au-
jourd'hui, ce qui fut nié par ceux qui
ont lieud'être bien renseignés.
On disait aussi que la “ Stock com-

miseignhouse "’ qui était associée, se
lesyndicat Villard en était à l’extré-
mite. Tis 71

Les dettes de A. W. Dimoch

 

& Co.
s’élèvent à un montant de 3 à 4,000,000 8°
de piastres. Dimoch dit qu’il avait à
choisir entre le risque d'avoir à débour-
ser 2 à 3 millions, c’est-à-dire de com-
promettre avec lui une banque, ou bien
d'arrêter leurs opérations. Aussi atil
préféré cette dernière alternative, espé-
Tant toutefois reprendre soûs un bref
délai.
Washington, 16&— M. E, Connor, un

PE
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courtier bien connu, dit que tout le
trouble est dû à cette manie des ban-
ques, contraire à leur propre intérôt, de
retirer leurs argents prêtes.

T1 y a eu de grandes pertes hier, mais
les victimes sont pourla piuzart de puis-
gants financiers.
On est convainou maintanant que la

décision de Donnell & Lawzon de sus-
pendre leurs opérations, a été prise prè-
maturément, dans Ja crainte de dèsas-
tres encore plus grands que ceux qui
ont suivi la fermeture de la Banque
Métropolitaine.
Simpson dit qu'ils agissent prudem-

ment en cette occurrence cf qu'ils pour-
ront décider vers midi, aujourd’hui,s’il
leur sora possible de recommencer les
affaires,

Les autres Ctablissements cn faillite
espèrent ezcors reprendre lo soars dos
affaires majs ils soni ewsoarrassés.
Au cours de l'enquête dans la cause

du capt. 3picer co.tre Grant & Ward,
il à êté prouvé que l’on tenait deux
grands livres (ledgers) dans l’un des-
quels les entrées Étrient faites avec des
variantes considérables,

Philadelphie, 16 --La condition finen
cière de cet endroit est absolument la
mêms que cells de l'année 1873.

Atlanta, 16 ~ J. II. Jumes, banquier, à
cessé ses Opérations. Le demi million
de re-sources qu’il possède sera suffi-
sant, croit-il, pour couvrir son passif,
New-York, 16—Des ordres out Eth

iransmis par le câble à MM. J.et W.
Sligmsa pour l'envoi, d'Europe, d’an
million en or, et probablement £100,000
seront envoyés dc Londres,
Sage dit qu’il a pu rézler les trois

quarts de ges dettes, et ‘1 continuera
auesi rapidement que ses corarais pour-
ront suffire à préparer les comptes.
Le Post dit que le marché s’est ouvert

avec fermaté ce matin, Il ya eu de
grande efforts de feita par tes prowo-
tours et aussi un gra-d nombre d'achats
par des narsonnes qui me firuraient pas
Jusqu’alors à la Bcurze st qui rcviznnont
scus l'improssion “ue ln panique est
maintenart à son point culminant.
Ces diverses influences ont d’abord

déterminé un -mouv:ment de hausse,
mais bientôt des rumieurs J'auce.rLuèrent
qui détruisirent la confiance et avec
elle, les prix. Vers !1.30 ks, anjourd'hui

NEMENT

 

leg prix étaient cuzal bzs qu’à aucun
temps ayparavanis Agprè* 1230 neures
le uarehéfut plug forma et il y out une
hausao ensuite, cauf pcadant quelques
rainutes, vote vne heure, quand on
apprit l’eff. L que lu panique à produit à
Londres, su: a valeur des bone “Je che
mins de for "méricains. À la fermeture,
il y avait pro zrès sur Leute la ligne.

Busto:, 156—Quelques minutes encors
avant d’aunoncer leur susgension d'af
faires, F. A. Fawley & Cle, reoevaient
des dépô:s. Un ds leurs dSpogants, eur
lour demande, :nit un millier da pias-
tres de plus en marge :les sûretés avan-
c5ez uno dorai-heure avant la suppres.
sion des paioments. Il n'eut que le
tompa de retourner À son burçau après
avoir fait ce dépôt, !! arprit la nouvelle
ue la Lallite.

—Tes sommités mérdiesles rrcommaa -
dent |s Salsepareille d’Ayer, >nme le
meilisure remède counu pour purifier
le sang.
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Hotel:Canada
RUE ST-GABRIEL,

MONTREAL.

Mme Dupérouzel, bien connue du pablig
de Montréal, comunie di-devant propriétabe
du Grand Vatel, désire informer le public’
et les voyageurs en général qu’elle vient de

endre la direction de l’Hôtel du Canada.
souci del’bygiène et de Ia nlus. stricte

Bo retd a présidé à la restauration de
e

 

 

Inutile de dire. qu'on y trouvera toujours
tout le confort désirable. Cuisine française
très.golgnée, vins im & directement et
desmhellleuxs or: 8, Uneattentfon constante
À satiefrire les moindres d6sirs”dès”VOys-

, Un restarwant à la carte où ln pourra
sommauder..un repas à toute. benrer , êté
mexé àl'hôtel, ainei que des rvivés

Dour partis d’amis. . Co. .
Mme Dupérouzel espére revoir anciens

amis du Grand Vatel - =. ..
- Lunch eomplet de midi} 2heures, Billets
85 cts ou 83.50 la douzaine,

Salon pour le Café Français. 
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Mme Britton

GUVYRIRA, le 17 MAI

Au %: 28, rue do Tony, Si-Roch

Une t:i: tr<evis de tontes sorte d’effots, els
que gan's, Lire, tv eds, to Malawe Brit-
ton s'occapess #écislement de la teintare
de plumes d’autruche. Après une pratique
de siz années aux Etats-Unis, elle porsède
les procédéa ‘es plus psrfe otiounds our
teindre et remettre à neuf les plumes d'au-
trache d'après les plus récentes méthodes
adoptée: à Pncis, Londres, New-York. Ces
procédés sont’ les seuls qui rendent aux
plumes leur beauté at lour fraîcheur pre-
mière,

Teinture garantie dans tontes les nuances.
Attention spéciale dennée au noir brillant
et à la conservation des fibres délicates.
Plumee daubles formées de plumes sépa-

rées d’un, meuière artistique, Lout travail
eoignensament exécuté.
Pla 08 >ricée Jans 4 5 inuter, Gants net-

toyé€y ate 2-0 dusmie heure.
592

AVIS IMPORTANT.
Le toncsigué a l’houneur d'informer ces

pratiques et le public en général qu’étant
trop à l’etroit 1 & trav-vorté e:a ateliers de
photographies du No 182, au

No 187, rue St-Joseph,
En face de l’église SteRoch.

Ayant alors l’espace nécessaire, il pourra
lvrer les commandes sous le plus court
délai, ce cont çe8 pratiques ont «u à souffrir
ces dernières années.

Les messtenrs du clergé sont respectueu-
sementinvités de visiter ses ateliers.

Man. . MONTMINY,
PHOTOGBAPHE.

1 mai 1884.—1Im 0

AVENDRE
À TRESBAS PRIX,

1800 Paireg de Jalousies de
différentes grandeurs.

— AUSSI —

4 Bains en Fonte,
— CHEZ —

vowed & LETELLIER,
No 48, Rue St-Paul,

BASSE-VILLE.
26 avril 1884,~=1m
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Chambre des Notaires.
AVIS est par le présent donné que MM,

Tarchereau-Malvine-Philippe Angers, de
St-François, distriot de Beauce ; Joseph-
Octave-Herménégilde Roy, de l’Ancienne
Lorette ; Joseph-Charles LiAvant, de Bt-
Alben, et Damase-Eleusipre- Ernect LaRue,
de St-Auguatin, District de Québec, Clerca
Notaires, ge présenteront devant la Chambre
des Notaires, À une aesemblée qui aura lieu
à Québec, dans une des salles de l’Univer-
sité-Laval, le 21 de Mai prochain, à 10
heures À, M, pour eubir examen requis
pour l’adm‘ssion à la pratique du Notariat.

Québec, 26 avril 1884.

J. B. DELAGE,
Co 860. O.N

38 avril 1884.—3s

NOUVELLESOCIETE,
LaRue, LaRue & Delisle,

AVOCATS,
Bureau : No 105, Rug .S7.~ Pimrne

Et Bureau du soir, 182, rue St. Joseph,
Saint-R

880
   12 avril 1884-—3m 442

och.

12 avril 1884,— 440

el

Cing differents genres
de jolles voityres dlinfans,
inodèles les plus nouveaux,

Poeles ! Pocles !
A Fhuile de charbon, pour la
cuisine, toutes les grandeurs
avec ustenailes, vendus au prix
du yros oLez À. Fi. VALLE
HAN, ô7, rue Dallh-ouse.V
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Ferblantiers Demands,

On demande immédiat-ment denx
habiles ferblaztiers,

S’adreæser à
LUC COUTURE, ferblantior,

@-Mnrie, Comté da Beare.
9 Mal 18845;

GUISINIERE DEMANDEE.
On demande immédiatement une homno

eukinière.
S’aTrésser à Hôtel Wanchard

Carr. M, PELLEÆIER
5 mai 1881—o 84s

Dr Eugene Dorvai,
DENTISTE,

No 280, rin BiJaan
Vta-à vis le cimetière anglais.

CONSULTATIONS À TOUTE HRURE.
30 avril 1:84.-—lus

f ! Wal ”cloutier & Yeilleux,
DOREURS #r ARGENTEURS,

Ont l'honseur d'informer ls public en gîné-
ral qu'lls sont prêts à recevoir toutes cara-
mandes pour dorer es argenter, tals que
bagues, chaines, montres, instruments de
musique, ornements d’église, coureaux,
fourchetitre, cuillers, ets, etc.

OLOUTIER & VEILLBUX,
6, rue Buaie, vis-A-vis le Barcau de

* Poste, Quiéhes.
5684

 

 

 

 

  

6 mai 1>84—1m

A VENDRE.
Une ifque matean de gampsgne «vec

un grand jardin ; le tout offrant Ssavconp
de confort et antrefols In rbeidencs de feu
Derne Aug. Whezler.

Cette maison est située au sud-ouset du
oharoïn de Chorlesbourg, À environ trois
milles de Québec.

Titres incontestables et vondidons de
paiement träs faciles.

J. E. BOILY,
Notaire,

24, rue St Joseph, St-Boch, Qdébec.

29 avril 1884—1mp Bal

 

 

COBPORATION de QUEBEC.

Nomination d’un échevin pour le
quarker Éontoahm,

BUREA 7] du GRÂFFIER DE LA CITE,

HOTRL-DE-VILLE,

LL Québec, 10 mai 1884.

AVIS PUBLIC est par le présent donné
que, conformément aux dispositions de l’acte
83, Viot.,dhap. 46, tel qu'amends par les
sotes 34 Vict, chap 35 et 86 Vict, chap 55,
la nomination des ceudidets pour l’office
d’un échevin pour le quartier Montoaïm,
dans la cité de Québec, au lieu et place de
l'honorable Fraugois Langelier, élu Maire
de ia cité de Québec a en lieu ce jourd’hui
le-dixième jour de Mai mil hvit cent quatre
vingt-quatre, au bureau du Greffier de la
Cité, à l’Hôtel-de-Ville, entre neuf heures
du motin et QUATRE haures de l'après-
midi, deux jours d’avis ayant été préable-
ment donnés tel que requis jar 1a loi, et que
les candidats dont auivent les noms ont été
nommés eb désignés per doux réquisitions
par écrit respectivementai & par six ou
usieurs électeurs amenoor.Basuivant

es nctes ci-dessus cités, at déposées dans le
Bureau du dit Greffier de la Cité,le dit DIX.
IEME jour de MAI courant, entre 9 heures
A. M. et quatre hauree P, M., sayolr: Per-
dinand Deliile, courtier, de la cité de Qué-
bec,écuyer./et Françob Gingras, marehand-
Bpieier, dela cité de Québec, écuyer, plus
d un candidat ayaut donc été nommé pour
la dite charge de conseiller pour le dit quer- -
tier Montcalm, je donne de plus avis ces
présentes, que la yotation pour l'affice
d'échevin pour le quartier Montcalm aura
lieu à mon Bareau,lesLUNDI et MARDI
DIX-NBOVIEMF et VINGTIBME jour
de. MAI courant, entxe NEUF hsures du
matin et QUATRE heurce de Paprs~midi
chaque jour, ¥aprée les dispositions dos
actes ci-dessus cités, L. A, CANNON

Greffier dela Oit
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8 an. v .|La question des licences: Les concerts du Septuor national russe arrangés pour six violons,
ANNONOES NOUVELLES a —— Haydn. P et exécutés par les élèves de M. Cour- | THEATRE ROYAL A

 

Les commissaires des licences nom-
més en vertu de l'acte fédéral,viennent

rs ; Jiévier d'apprendre, dit le Monde, qu'un ar-
Dans l’affaire de M-tivier & Cie.—Olivier rangemeat o ét4 oneln shire les auto-

Rochette. “ge (tés provinciale bt fédérélé par lequel |. : lr
Société de Construction Permanente de qe Kténces serontaccordées pour trois soir, et a clos brillamment la série. d'une façon remerqueble. Les élèves| À compter du Lundi 12 Mai,

Québec.—J. G. Gourdræn. - mois, àpartir dd ler mai, surle paie- ; Ou sait que ces soirées musisales 8e enx mêmes ont retiré un avantage réal
Vente à l'encan, piano, meubles d'apparte- ment de la somme de $l0,aux perron- oySgacinan92Jianet hin de l’étude de ces deux morceaux. Ils se

ment, argenterie, tableaux, poterie, etc., nes ‘qui ont demandé une licence en|” © 5 Invite, A “ [sont initiéa à la musique d'opeembls eb
ete. — W, G. L. Parxen & Cie. vertude l'acto fédéral, eb qui ne ‘Pont freint, vu l'exigaité du loss Pours yo Jeçon ne manquera pasde porter| TROUPE GIGANTESQUE,

. à | cette raison, le Septuor d'ordinaire das frui ;
Pension privés. ps cbtenue, répète ses concerts, ca qui lui permet “2 toitsmogaifiques. ;à l'huile de ‘charbon—A. E, Vale-| Des licences pour le méme temps! > ) Et voilà comms on y va en musique {role à sencetion da jour, ETTA, le mes-

Po & Fhuile co harbon vont aussi être accordées aux raquérants da recevoir plus de monde; à Québac, du moins du côté du Sep- mériste extracrinane ; M. et Mme Ww7
, . malheureux qui ont demandé une li- Le Septuor Haydn dopne ainsi des yy, CONWAY ; un groupe d’aoteurs typique

Dieu Sauve la Reine. —Jeseph Hickson. cence en vortu de l’acte provincial, sur soiréos musicales eur invitation depuis| Nous n'avons pas l'espoir d’entondre Choisis ; les FREkKS MORRLLO, cham.
: : jong universels comme acrobater, le

Ooneullez vos bourses®t proc'irex-vous une

montre à remontoir.

a
d

:

chines ont eu un excellent effet, Quand 10 SOU, ‘on apprendra que ls plapart
Le Septuor Haydn a donné 3ette exéculénte n'apprennont le violon que

semaine une série de trois concerts. : . ; - fA *
Le troisième et dernier a eu lieu jeudi depuisduelque.mols, onSETSfe SALLE JACQUES CARTIE

  

   

    
   

     

Tous les après-mali eb tous les soirs.

Réunion de merveilles, comprenant le apsc-

Hritresfra :  .—J. T. Levallée. le paiement d’un quart de l'honorsire tantôt dix ans ; et invoriablomentI 8 [d'autre concèrt du club avant l'au- oneouiverselsComme, Acrobat, le
Argens perdu. ordinaire. : RE convié à ces soirées intime, le meillour tomne prochaine. L'un des membres, GRO. WOODS. Min KITTYSHARE

”, monda de la vieille eapitalo ; recovant |F5, Gauvreau, pari pour l’Raropal Mlle Dory SHARP, dunseuse Émérite |

 

‘omniis ur demandé. € ai 3 . : ; .Commis voyag:ur de chez lui, il ne pouvait faire autrement ces jours-ci, et la saison de villégiatura enfin, Mile LEELEE RYAN, dans sa cblé
Glace | Glace.—N. Raneour. que de faire entendre dei invités de la larrive. Mais nous comptons sur une brepersonuifi-aticn du Major Gillfether.. i . . 20TI: musique marquéo au meilleur ccin. tra soi mois d'octob bo d ortes ouvertes Porgècenfli 4 1180 etSociété Bienveillante des Journaliers del Pour peu’ que notrè Hôuveau confrère Ares, les concerts du Saptuor sont autre soirés au mois d'octobre, eb_ d'ici eus les soirs à 7 heures :
Navires de Québec.—Ant, Raymond. ; tt 51 . . ) ; IA nous souheitons encore une fois au| Admission : 10 ot

aglcontinuede soigner en. toilette, dit un ils généralement fort appréciés tant lelub do se trouver installé danse une Bières réservée,10 cts exter
Demande.—P. Déry. confrére, il ne tarders ps- à so faire er: pour l’excellance de la musique que salle plus spacieuse et plus avantegeuse £9 extra. 4

Encan de meubles de ménage.—J. B. Notre pays 1a réputation ane son homo- pour l'élégance, la distinction et l’or- au point de vue de l’acoustique.
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Le ¢“ Mond» Xlustré.”

 

  

Jacques.

Demarde.—E. Lapointe.

Avis—James Patton.

Trouvée.

Théâtre Royal à 10 sous.

Encan de Moulin, propriété de grande valeur

—Oct. Lemieux & Cie.
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GUEÉERO.—

SAMEDI, 17 MAI 1884.

MEGANTEC.

L'hor. M. Langelier a accepté la

candidaturo à Mégantic pour la repré-

sentation de co comté aux Communes.

Nous désirons qu’il réussisse, L’oppo-

sition manque à Ottawa d'hommes de

travail et de recherches. Nous parlons

surtout de l'opposition française.

M. Laurier est un talent agréable,

un orateur que l'on aime toujours à

entandre, mais il n'a ni les instinets, ni

les goûts de la lutto politique.

nyme de Paris s’est frirn non soulen:ent
en France mais dans toule l'Earone.
Le numérs de vetre semaine ost, au

point de vue artistique, © beaucoup
supérieur 2 celui de la semaine deor-
nière, qui, pour tout dira, n’était qu’un
essai.
La rédaction est très soignés, les

sujets biea varié, et Lout concourt à
faire du Monde IMustré un jourus! ex-
cellent.

etTr eee

ACTUALITES,

M. E. R. Faribault, Ing. Civil de la
Commission Géologique do la Puissance,
est parti hier pour la Nouvelle-Ecosre,
où il doit continuer, en compagnie de
M. H. Fletcher, les explorations géolo-
giques des années précédentes dans les
districts aurifères de cette province.

 

M. J. K. Arnoldi, ingénieur mécani-
cien du département des travaux pu-
blics, est parti pour Manitoba, où il dc-
vra surveiller les travaux du creusage
de la Rivière Rouge.

Nous apprenons de source certaine,
dit le OCowrrier dv Canada, qu'il doit
se fonder prochainement, dans la ville
de Rimouski, un journsl dévoué aux
intérêts du comté de ce nom, du comté
de Témiscouata et à ceux do la Gaspésie
d’une manière toute’ particulière. Ce
journal sera conservatour ot il aura
pour rédacteur M. A. Béchard.

L'auteur de la Vie de Sir John Mac-
donald, M. J. E. Collins. vient de
publier un livre intitulé : Le Canada
sous l'administration de lord Lorne.

Une lettre de Londres annonce la
mort de M. Bass, le grand brasseur de
Burton-on-Trent. Grâce à son pale-ale,
M. Bars avait conquis uns célébrité
universelle. Sa fortuno était colos:ale,
Il faisait des affairs pour $7,000,000
par an.

On mande de Paris que les provinces Plus nous aurons d'hommes forts

danc le parloment fédéral, le mieux ce

sera,quel que soit le côté de la Chambre

où ils choisissent leurs sièges.

L'élection de M. Langelier ne chan-

gera pes la balance des partis, ne mettra

pas en dangor l’existence du gouverne-

ment. Elle donnera au Bas-Canada

un député capable de rentre d’impor-

tants services.

C'est à ce point de vue que nous

mous plaçons pour souhaiter succès à la
candidature du maire de Québec.

Pour notre cité, la présence de M.

Langelier en parlement sera une ga-'

rantie de plus que nos droits seront

défendus avec habileté.
Conservateurs comme libéraux peu-

vent donc s’unir pour faciliter Pétec

tion de l’un de nos politiquesles mieux

renseignés.

Nous avons trop d'intérêts précieux

à protéger, en ce moment, à Ottawa,
pour confier nos mandats à des‘‘hom-
mes qui n’ont pas les connaissances

nécessaires pour les faire valoir,
Voilà notre avis franc et sincère sur

l'élection de Mégantic,

EE

La visite pastorale dans Je dioedse de

de Kuang-Si, Canton et Yannan ne
seront pas ouvertes au commerce géné-
ral, comme on l’a dit "tout d’abord. Le
commerce français jouira seul du cac
avantegs.

Les jouanaux sont très satisfaits de
la signature du traité franço-chinvis,
Trois régiments seront immédiatement
rappolés du Tonkin.

Feu M. le juge O'Kill Stuart, a lé-
gué à la bibliothèque de l’Assemblée
Législative 117 volumes, comprenant
des ouvrages da droit et une collection
des anciens journaux de nos chambres,

Ces livres ont été remis hier au con-
servateur de la bibliothèque de la Légis-;
lature,

Nous apprenons avec plaisir que Son
Honneur le juge Taschersau,de la Cour
Suprême, partira des Bermudes, le 15
courant, pour revenir au Canada. Sa
danté est excellente,

On vient de découvrir à Bordeaux:
trente-deux lettres autographes de Mon-
tesquieu : on compte les publier.

Le gouvernement a répondu aux ac-

ne pouvait pas abandonner la réclama-
tion qu’il a contre elle.

i" vf © mm

‘Mardi derniér,& une vente d'anti-
quités, à Londres, le premier volume de Québec sommancerale 6 juin:
la Bible de Mazarin & atteint, aux en.
chères, le prix de 12,000 francs. |

1donos fortes planistescanadiernes, apris

j du tout à une belle voix, 66 l’un d'aues

tionnaires de la Banque d’Ezhange,qu’ill'Aérüier, “ M.Baaudry élalt en voix et

gavization.
Nous ne regrettons qu'une chose,

c'est de voir le Septuor Haydn logé
trop à l'étroit. La salle est élégante,
mais trop basse et trop petite, Dom-
mage que le club n'ait pas été organisé
dans quelque ville américaine ou alle
mande ; il cut trorvé il y à longismps
un dilettanie ayant quelques mille
dollars à Ja cl:f pri Peñl ‘xemest
doté, et lui eusvis non cculement;
de donner dee ru voris, A.0iswusos d'Ui és
niser 'enseigrenont viiivan Mas ina |
faut Las que le_Snptuor ici y pause, di
moita pour gue.j.c tm enrove,
lorsqu'à côte de ini où culs'ie de faire
des dotatiors ca benéfico d’ii.ilutions
de premier rang.

Tout co qu’il peut czsaycr d'obtenir,
par le chemin le plus court, c’est une
salle spacieuse, ci nous lui souhaitons
succès, s’il travaille dans cette direc-
tion.

Les concerts qu'il a donnés cette
sernaine ont affermi davantage la juste
ré, utotion da cinh

Le Septuor Haydn avait des auxiliai-
res distingués. Mme V. Lemieux, une

 
psrtaax trois cuncerts; ellu à roinpil aVou
un talent supérieur et une énergie in-
fatigable le double rôle de pianiste solo
et arcompagnateur. Ceux qni s’y con-
naissent savent cs quu cela vent dire
Les deux pièces qu’elle a exécutées aux
trois concerts sont des compositions
bien difficiles ; c’étaient une fantaisie
sur des motifs de ia /raviata et une
terontelle.

(Quand nous disons que ces compo-  gitione ront difficiles eels vaut dire
qu’elles ront des écueils sér'eux pour
une fouls de pianis‘cs syant même
beaucoup d- salr.st, Madame Lemieux
& été rappolés chsque soir, <* nous
pouvons lui dire “uo ce n’était pae
simple affaire ds convenance” L'audi-
toiru n’A paë voulu luiss:r passer si
belle occasion de r°udro cordialement
hommages à son magnifique talent

Madem-ize'le M. Thomson avait bien
votlu reser to le tânhie, Or chant ee =
trois Concerts. ilile Thomson a rem-
porté chayve fois un succès fl itteur.
Sa voix fraîch>et pure a un compe:
étendn, ot d'une égalité parfaite dans
tou: !3; reg stres, Elle a rendu popu-
lairo la rjussnce Parais& ta fenêtre
Ajoutons au tslent de Mlle Thomson,
lus chormes de ex personnalité sym; -
thique et gracieuge, ce qui ne nuit pas

pas de difficulté à s'expliquer les ap-
plaudiceements redoublés qui l’orit
accueiilie chaque soir, M. Lavigne avait
éeriv pour la romance, un accompa-
guoment d’orchestre,§ qui a cule plus
heureuxeffet.

M. Napoléon Beaudry, que rous
avons le plaisir de revoir chaque année
à l’époque de |» session, avait eu l’obli-
geance d: répondre à l'invitation des
membres dn Septuor, en se mettant à
leur eutière disposition. Il était inecrit
pour deux bijoux de romance: l’une de
Lalla Roukh, de Félicien David, chan-
tée pour la premièro fois-à Québec, et
probablement au Canada ; l’autre,
LHumble fleur, de Rupès. Il les a
dites toutes les deux avec talent et
beaucoup de sentiment. S'il aeu du
succès aux deux premiers concerts, il a
été surtout heuraux au troisième, et-

 
en verve. Il a conquis les suffrages’
même des gens dont le défaut n’est pas
de prodiguer les applaudissements, Nos
félicitations à M, Beaudiÿ. Ilchante
avec talent et méthode, et peut toujours: Jos. Hamel& Freres,

62, COTE LA MONTAGNE,

NOUVELLES

MARCHANDINE
iall Lis

DERNIERS STÉAMERS,

 

 

TATE prenots là liberté de yc rs.
19 cor que noi veninde ni sn u
wagfi jue assertiwent de maxc}endises
pour l: priatemp3.

TAPIE ?
CUS attirona votre attent‘on eur Le de-
partement de Tapir, qui est considé-

rable et au complet.

APIS Bruxelles, Tapi:rerie; les pa-
tree fon! dei plur nouveaux ef dans

les derniers geûe. Tapie (Moussais, Impé-
rial, Kidderininster, Napier, Jute, Cozoa,
Bordure ot Tepie & escalier. Nattes en
Bruxellze, er Tarisserie, en Cocoa, en Ca.
outehouc. Teiles pour Tapis de toute lar-
geur, Prelarts Ecoerais, Canadicy, Anglais
et Americain.

Rideaux !
N°8 evon. dan. le mô ne département

wr grand us:ortiment de Ridranx de
Foini, rousieiine à la verge et au patron,
Repp, Damas laine et soie pour rideaux et
couvertr;ez da meubles, Tapis de tchin et
de piano. Cretcnnes, Lambr:quine, ‘Jor-
niches, Po.us, Mains en Guivre, Baguctten
en Cnivre jOUT ércaliers, Cordes et Gilg
de toutes nuances, Glacus de Miroirs de
toute grandeur,* Tables, Jardinières, Eta-
gères,etc., etc, etc.

157 Pour les Dames.&,

 

N°US gordeus autsi ULE grande variéié
de Marchandires d‘Etape et de Fen-

taisio p'u l*.r,-3, ts deu que voies noires
gros gray. Laer couleur, Moisa hraché:s
ncires«‘:.e Coca Baise merveilleux,
Moi csv ques, Orne seuls os garnitures,
Plumes d'Autruche blancher, noires ei de
couler si Bibi) Garnittivea 1G, ere
Ava: Un crand assoet ment d'éteffvs rour

Deu’, e 18 que Mérino+. Parswuatas, Ca-
Cher : es, Cenion Crope, Persan Curd,
Lrêpe, etc, ete,

Vente à l’Encan,
Piano, Meubles d’æpparte-

ment, argentærie, ta-
bleaux, poterie,

etc, .tc.,
{

Pan W.G. L. PAXMAN& Cie,

Nous sommes chargés, parle propriéiaire
de vendre à nos salles, 188, rue du Pont,
un bel nesortiment d’effets et de fournitures
d'appartemeut, comprenant : ameublement
de ealon en moyer noir, convert en crin;
meubles de chambre à coucher en frêne et
noyer ncir ; sofas, cénapé, chaires, tableaux,
‘ampa suspendue, argenteria, service & thé,
vaiegells, ccutesux, usiensilze de cuisine,
poêls de cabinet, réfrigérateur, etc., etc.,
etc.

—AUSSI :—
PIANO R. MEAD à SON, 83 OCTAVES

Vente le Mercredi 21 Mai
SANS RÉ-ERVE

Pour conmencer à 2 i:enres.
W. G3. L PAXMAN & Cie,

Encanteurs.

 

17 mai 1884.

 

‘“rcan dé Moulin, propriété‘
de grande valaur, ¢

Par OCT. LEMIEUX & Ci.

MARDI, le 3 Juin,

Eur les lienx, rue du PrinceEdouard, en
faco de la rividze StOuarles, Québec,

Nous avons reçu iustruction de Is come
pagnie manufacturière Martineau & Cio, des
moalirs à ecie, à planer à embouveter, etc,
comprenant un terrain de 20000 pieds en
superficie, avec dessus érigés an moulin ea
brique à deux étages de 59 x 40 pieds,
chaine de 100 pieds, chaufferie bâtie pour
engin, sheds, ote, etc, avec en pouvoir de
GO forces comprenan:tout les machines mo-
dernes : scie ronde, scie à rofendre, machines
à planer, à enbouveter, à Monlure, à Latte
tt machine À mastique, courrois, poulie,
arbre de couche, outillage de forge, etc, etc.
Ceite propriété de grands valeur est situé
À deux arpents de la rivière St Charles et &
50 pieds da chemin 1a ter du Nord, très
avantageusement située pour une grande
merufacture. Ausei, sera vendus une chau-
dière à vapeur de sccond2 main. Pour touto
information, s’adre ser à J. E. Martineau,
éor, 1curchand de Jer, rue StJoreph, St-
Foch Conditions libérales, 25" Pour Messieurs.™,

WEEDS Ecossais, Anglais et Cana-
d'eur, Serge, Drap Noir, Ourimie,

Uleters ea Tied imperméab’e, Chemises
blanches ot de couleurs, Cole, Cravates,
Ohapezux ds. a in de Paria es du Lonures,
Chapeaux de Feutre, Casquettes Ecos-aises,
Gants, etc, etc.

( YT Je Kid d'\lexnudrz noirs et de
cosleu<s. Partumeries et Havons de

Lutin de Pirez Eau de Cologuc de Jean
Mari» Farina, Brozers à cheveux, & horde,
à dents, Peigues, Boîtez de vosileute, ete, ete.

OTS garfons aussi uns quantith des
] VA: venga de Yalres, Porte wsn-
tsaux Ao toutes grandeurd. Ausi couver-
tures delits, Mawiae on cin et en Jaine,

CONDITIONS FACILE=,

58, RUE SOUS-LE-FORT,

17 mai 1884—Imcecl - 1646
 

cuisiniè'e au resraurant de

Cuisinière Demandée,
0 Lag yg. ae os Ah
On.demsnde immédistement “uns. Hanne

La vents sur lee lieux À {1 hrs présices.
OCT LEMIEUX a Cie,

. Encanteur.
14 ruai 84 —EC

SOCIETE DF.

CONSTRUCTION PERMANENTE
DE QUEBEC.

La 3kème Asseinblee Générale Annu-'le
des membres de cette Société, ce tiendra à
son bureau,

Lundi, le 26 Mai courant,
A Sept Heures et demie P. M,

dans le but d’élive des directeurs pour l’an-
nés courante, et À cette cesemblée LI sera
soumis un rapport de l'état des affaires de
la Société, et des opérations de l’aunée
écoulée. ’

 

Par ordre, .
J. GQ. GOURDEATU,

g Becrétaire.
17 moi 1884, * ++ 4 wtp à
LeeeeedEE TES
 

Pension Privée
DE PREMIERE CLASSE ‘

No’, rue Ste-Angele.  compter eur le succèr, '
L’Andante de Beethoven et l'air"

eo

. . A POULIN,
»; Coin des rues Bt.Jean et du Palais.

15 mai 1884, ’ 14 ST 595
x “.
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Conseil Municipal.
16 mai 1884,

Présentse—Son Honneur le maire et
MM. les échevins et conseillers Mc-
Laughlin, Kain, Hearn, Béland B:rbeuu,
D Guay, Johraton, MoWilliam, Duquet,
Vallière, Bourget, Chambers, Miller,
Vincent, Molony et Chouinard.

Les consit*s permanents du conseil
font rapport qu’ils ont élu les présidents
suivants :

Comité des finances—M. McWilliam,
Comité des chemins—M. Vallière.
Comité de l’aqueduo —M. Johnston,
Comité de la traverse—M. Hesrn.
Comité des marchés—M. Bourget.
Comité des règlements — M. Choui-

nard.
Comité du feu—M. Plamondon.

ORDRES DU JOUR,
pou les rapports ci-dessus sont adop-

8.
La demande d'indemuité de l’ingé-

nieur do ‘a cité, pour son rappori de
l’aqueduc,ou plutôt pour lui faire une
remise de taxes en compensation de cn
rapport, est approuvée.
Le comité des marchés fait rapport

qu'il a ré-examiné son premier rapport
au sujet de la location de la Salle Jae-
quesCarliur, et qu’il recommaude de
nouveau la soumission de M. Sparrow,
En réponee aux objections de M.

Hearn, M. Bourget dit qu’il a été en-
tendu en comité, que M. Eparrow paie-
rait le même priz que le plus haut sou-
missionnaire, Il est d'opinion qu’il y a
eu erreur quelque part dens les annon-
ces.
M. Chouinard appuie Te rapporif du

moment que les soumissfornairez ont
donné smyics salisfacticr.
M. Bourget fait remarquer que M.

Sparrow est disposé à accorder la salle
pour un bazar qui aura lieu l’automne
procheir:;
M, Duquet ne voit pas pourquoi on

n'acoorderait pas la selle à M. Sparrow,
puisqu'il à toujours dorné eatisfaction
au public.
M. Hearn critique fortement la ma-

nièrs de procéder du conseil. Il ajoute
quo c'osh dû à lui si on obtient quatre
cents piaslres de plus qu’ou ne dersan
dait pour le Icyer de cette salle.

II propos: alors, secondé par M.
Miller, «n amendement av rapport, que
la soumission de M. Watters. goit

, acceptée commeétant la plus haute et
la plus avantageuse, attendu qu’elle est
de 31,350.
La divieiou sur cet amendement donne

le résultat svivant:
Pour —MM. MoLaughlin,Xain, Hearn,

Molony, 'lilles, Chambers et Johrsten,

Contre.—MM. Béland, Barteau, D.
Guay, Chu ina:d, Vincent, Bourget, Du-
quet, Vallière et MoWilliam.—09.
MM. Hearn et Joknston proposent

en-uite que la rapport du comité des
marchés ue acit pis apyrouvé, mei. qe
de nouvelles soumissions sojent daman-
slées, et qu’il soit spécifié qu’on n’accep-
tera pu: 1suinL à p1,35".
Cet amendement est rejeté sur la

môme division que le précédent.
M. Hearn dit alors que le rapport

n'est pas exec, ot qu'il a été réroiu en
comit’, de ne pas accepter moine qua
le chiffre de la plus haute snumission,
M. le maire lui donne gain de cause,
En conséquence, MM. Hearn et Val

lière proposent et il est résolu, que lo
loyer de la Salle Jacques-Cartier soit
fixé à'la somme [do $1,350 pour huit
mois .

Sur proposition de MM, Hearn et
Metaughlin, il est résolu que Son Hon-
neur lu muire tranemette au ministre
des travaux publics du! Canada, ls
somme de $15,000, pour aider à ls cors-
truction d’un édifice destiué aux expoc-
sitions et aux exercicos militaires.
MM. Johnston et Bourget proposent

et il eat résolu, que le rapport du comit5
du feu au sujet des prévautions à pren-
dre pour prévenir le contact des fils de
la lumière électrique avec ceux du télé-
graphe d'alarme, soit adopté.
En réponse à M. Bourgat, M. le maire

dit que c’est le gouvernement fédéral
qui doit entretenir le terrain de l'ancien
parlement.

MM. Hearn et Bourg>t proposent et
il est résolu, que des mesures soient
prises pour attirer l’attention des suto-
rités sur le mauvais étab del’ancien
terrain des Jésuites.
MM Moiony et Chambers donnent

avis qu’à ls prochaine réunion ils pro-
poseront-guerla corporation soit ‘auto-
risée à faire opérer le redrezsement du
tuyau do l’aqueduc, rue St-Louis, eu
dehors des fortifications.

M. Chouinard demande si les travaux
de l'aqueduc vont maroher activement
cet été.
M. 1e maire répond que 3,000 ton-

neaux de tuyaux sont en chemin, et
. que ces tuyaux sont mieux inspectés
que ne le spécifiait le contrat, ... .
La séance est alors levée.

 

ramerm

CORRESPONDANCE.

Monsieur le Rédacteur,

Je viens de lire dans le Canadien de

ce matin un article aighé ‘“ Un Citoyen. ”

em4 SOW,TDTe “Oe As

RENEEueCE
ET a

Celui qui se convre..d'up masque ne
mérite pas de réponse ; cependant, je
crois devoir des explications a: x véri-
tables cilogens.

lo Je nie que M. Aristide Cavaillé-
Coll, connu de tous les facteurs d’or-
Eu: s du monde ait un associé ou en ait
eu, preuve évidente que ce cifoyen est
un ignorant, 23 Je nis qu’il ait vu le
devis da M. Onvai!lé-Coll ; devis qui a
toujours élé en ma possessisn. 30 Je
nie qu’il ait vu le Devis de l'Orgue St-
Jean-Baptiste, qui aussi a toujours 63
en ma possersion. 4o Je suis auicrisé,

de la part de M. Déry, à dire qu'aucun
semblable personnage n’a visité son
atelier ou lui ait deraandé detelles ex-

plications. 50 Je ne nic pas que ce ci.

toyen soit autre qu’un malin,

Merci Monsieur le Rédaceur pour

cette publication.
Bien à vous,

Gzo. HéseRnr,
Organiste de St-Jean-Baptiste.

 

 

Encan de Meubles de Ménar:
PAR J. B. JACQUES,

Lundi. le 19 Mai 1884.
J'ai reçu instrvotin- da Dame Voure

David Dion de vendre & l’encan lundi,
le 19 mai, À sa résidence No 95, us
Notre-Dame des Anges, St-Roch, ure
certaine quantité denraubles consistant
en canapé, chaises, commodes, tables,
coucheiies, poële double et tuyaux,
ustensiles de cuisine, vaisselle, ete, OùC.,
ausci une quantité de lingerie, tout
oes effets sont presque neufs.
Le tout vendu absolumeni san: ré-

serve. Les effuts seront livrés imms-
diatoment après la veute.
Vente à 13 heure précises P. M.

J. B, JACQUES,
Assi-Encantour.

16 mai 1884,—2f, 601.

AVIS DE DEMZNAGEMENTAbad aad ide

 

 

 

G. SEIFERT,
A TRAKSPERE

I « EURLPEAN BAZAAR”

Au No 34, rue Ia Fabrique,
( Porte voisine des Bureaux du “Canaîiesç”)

 

Le public trouvera su nouvel établira:-
ment, ce qu'il y a de mieux et de plus
récent on fait de montres, de bijcaterie, d’ar
ticles de fantaisie et de mode,ste.
Le nouveau lecal étant beancoup plus

Anecisyx crea l’ancien, © à pu y rfnnir en
plus grant. gu nt > de comic. très vari*s
et fort recherchéa. Une visite at respec:
tueusement sollicitée

G. SEIFERT,
Horloger et Bijou: +,

34 rus la Fanijue,
15 mac 1884 —1in
  

, .
Daps affairs de

METIVIER & Ti,

Mnnutatariers de Québec,

. Faiilis.

AVIS eet pari présent dorn” nas cré-
suciers des sus nomnma- qre le syndic ees.
signé est à préparer un borlereau d: divi
dende sur J+ produit de 1a vente << biens
de cette suce esion,
Toutes personuss ayant des réclamations

contre les dit= taillis drvront les p; doire
dument certibés, 51 bua du. 0.1 Aigué
evant le premierde jnir cou<ant.

OLIV[bit RUCHETTE,
se Bit.

316, rue St-Vatier, St-to:h, Québec
17 moi 1884.--2f : 606
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SOCIETE BIENVEILLANTE
DES JORNALIERS DE
NAVIRES deQUEBEO

SECTION Ne 5.

L’assemblée générale régulidre des mem-
bres de cette section aura lieu À la salle du
uironage, SAMEDI SOIRle 17 courant à
uit heures précises. :
N. B.—Tous les membres sont priés d’y

assister.
Par ordre,

ANT. RAYMOND,
Secrétai

16 mai 1884.—ef+

Demande d'Ouvrieres-
ba &besoii'de plusienrs ouvrières expé -

rimentées, et aussi de quelques apprenties.

—

 
  S’adresser-à... — _—- ea
13 oo «+ MinesOOLLINS;
* rue BiJean, No 178.

14 mai 1884 r aus» 589

 

QUICONQUE ACHETERA

S10 onde 812

USE JOLIE HORLOGE PLAQUEE

1901, rus Notre-Dame, Montreal

CONSULTEZ VOS Bf

 

Nous svons un excédent de Marchandises et nous devons les vendre.

Un de nos Habits de

RECEVRA EN PLUS

“ Pour mettre ser tu Manteau de Chominge. &

 

Demande.

On demande immédiatement plu-
sieurs gargons (waiters) au Restaurant
du Chien d'Or.

N. LAFORCE,
Propriétaire.

60517 mai 1854—2{ CE

DuMANDEuSS.

SIX BONNE3S COUTUXRIZRES pour
moulïms à coudre

WIILIAY LEE,
Tailleur,

26, rue Buade.
899

 

14 mai 1884—6f
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Cuisinière Demandée.
An demands UNE EXCELLENTE QUI-

SINIERE et une fille de chambre. Elles
devront fournir les 12tiiloures reconumanda-
tions.

S’adresser à Le LAMBERT,
Restaurant Urion, 66, ras Ste-Anne,

Porte voisine du Russell House.
ma: 1884 591

 

| Un lot de Poêle: à ’Huile de
@ |charbon et ustensiles à vendre
=] ! à prix réduits. Aussi deg Voi-
> tures d'Enfants. modèles les

plus nouveaux à réduction pour
« |; disporer ds la balance.

Au nouveau magasin de
Lampes, Verreries et d’Hui-
les, No 67, rue Dal hous:

"S
IR

I.
Sa
lu
mo
A
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Glace! Glace!

N. RARCOUR,

No 145, rue Scott, Quartier Montcalm,

Offre ses plus cincères remerciementsà ses

nombreuses pratiques pour leur bienveillant
encouragement, et il a le plaisir; de les. in-
former que sa glacière à été pourvue 'de ca

re. qu’il y à de mieux et de plus soigné en fait
de glace, toute prise sur le flenve St-Lau-
rent, et qu’il fournira les familles dans
toutes les parties de la ville et en dehors des
barrières, :* Quantitélibérale y ‘prixraison.
nable.
La pureté de sa glace est sans reproche.

Aux familles de profiter de cet avantag ;
qui en vaut Ia peine au point de vue de la
propreté comme de:lasanté +174. te 16 maj 1884,—6{ Joe

a nto oo ty

 

PROCUREZ-VOUS UNE MONTRE!
Ainsi, que chacun se

procure un de nos élégants habillement tout laine, coûtant $12, et accompagnés d'une jolie montre
à remontoir.

“The Warersury”

 

N’oubliez pas que nous vous”donnerons à meilleur marché, en meiileur goût et meilleure coupe que
partout ailleurs en ville; et que sinon, il vous sera loisibie de nous revendre l’effet dans les dix jours de sa
livraison, pourvu qu’il soit en bon état.

Nous vous montrerons un bon Habillement pcur £5,%6, $7, $8.

GRANDE UNION: Cle. F'HABITS,
95, rue St-Joseph, St-Rack,Quebse,

PA

La Compagnie du Chemin de Fer
Canadien du Pacifique.

—

REGLEMENTS DES TERRES.

La compagnis effre des terres dans la limits d’un mil’. (luilway Bely du CLuque
côtà du chemin de fer, le long de la ligne principule, dans le su3 de Manitoba,

Tay TE Rdti82.50 PAR AUK
st plus, avec des conditions qni demandent la culture de c»s terres.

Une diminution de $1.25 4 $3.50 PAR ACRE sera faite aux achoteurs qui vou.
dront cultiver : selon le prix payé pour les terres, clle sera accordée à de certaines condi.
tions. La compagnie offre aussi des terres sans condition: d'ivblisrerment oude culture. -

LES SEOTIONS RESERVÉES

e long dela ligne principale, c’est-à-dire les esotions impaires numerurtes, dans l’espace
d’un mille du chemin de fer, sont maivteuant c&srte: À des conditioss avantegeu:ss aux
personnes qui sont prêtes À entreprendre imméliatement leur sultur

CONDITIONS DE PAIKMER £
Les acheteurs pourront payer un sixième comptante: ia bals us 2cn cinq paîments

«nnuels avec intérêt à six ur cent par année, payable d’avance.
Les personnes qui acndleront dos terres saus là cundit:on da les enlüver recevront

un acte translatif de propriété, au tempa de l’echat, si le paiouont sat fait entier,
Les paiements peuvent être faits en débontures garantios per len terres concédfes, qui

seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valour au Pa avec l’inis:è. asera.
8Ces bars peuvent être obtenus sur demande, À la Banque

aucune de ce agences.

Montréal, Montréal, ou

Pour les prix et pour les condilions de la vente. an pourra obtenir des informations au
sujet de .a vente ‘es verres, en adressant à JOHN li. MoTAVISH, comausseire dev

Winnipeg.terres
’ Par ordre du Burean,

CHARLES DRINKWATER,

  

DEMANDE.
On demande DEUX BONNESFILLES,

une pour la ealle à ôtner et l'autre comme
fille de chamb e.

S’adreseer à P, DERY, Hôtel Québec,
St-Ktoch, rue du Pout.

16 mai 1884—6f 597
 

DEMANDE.
On demande immédiatement un bon

compagnon barbicr, Bons gages.
S'adresser à

E. LAPOINTE,
Barbier

63, rue Buade, Haute¥.ille.
16 mai 1884. 99.

TROUVEE. ||
Hier, près de la Basilique, une montre

d'or. On rra ls réclamer chez M,
Frs LeBel, 7 ruelle Stuart, quartier
Montoalny; en fournissant les renseigue-
ments nécessaires et en payant les frais |
de l'annonce. 16 mai 1884.-2f, \ 602.

ua

 

          ALRAT

DEMANDE.
UN JEUNE HOMME pour le ler Juin

au 15 septembre, capable de ge rendre utile
au magasin et mener un oxpreze, sachant
les deux langces ot ayant de bonnes recom-

 

mandetions
H. W. COUILLARD,

Cacouna,
16 mai 1884—6f 808
 

DEMANDE.

On demande un jeune homme catime
appronti et un autre pour se rendre
généralement utile dans un magasin,

S'adresser &
J. GODBOUT, .

Marchand-tailleur,
97, rue St-Joseph, St-Roch.

10-mai 1884. - - ---582-

DEMANDE.
On a besoin d’un OUVBIER HORLO-

GER de première classe, chez
G. SEIFERT
European Bazar.

84, rit laFabrique,
15 mat 1684-—8f a 59
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L'EVENENENT
 

  

FAITS DIVERS.
De retour ru pays.

Depuis quelques jours, lo nombre
des Canadiens revenant des Etats-Uris
viâ Sherbrooke esu considérable. La
surintendant du Québec Central, M.
Steel, nous informe que les cantons
situés le long de la ligne, Weedon
surtout, ont dû recevoir un fort contin-
gent de nos frères rapatriés. Tant
mieux ! Les temps sont dûrs aux Etats-
Uris, lce fabriques se ferment, les
grèves se continuent, les gages sont
réduite, etc, autant de circonstances
qui favorieent le retour de nos co-na-
tionaux. Qu'ils reviennent : il y a ici
du pain et de l’espace.

A propos de Quebecquois à
l'etranger

Notre ami, M. J. B. Sirois ditle
Canadien de St Paul dans son dernier
numéro, si avantageusement connû de
tout le public canadien-français de St
Pau! ot des environs, vint de s'associer
à M. Camillo Langlois, autrofois de
Québec, pour ouvrir, un magasin où
l’on trouvera tous les cigäres importé
ou des manufactifres locales, des bon-
bons et les fruits de toute espèce et à
des prix très rnodiques,
MM, Langlois et Sirois représentent

cn imôme temps plusieurs compagnies
d'assurances contre le feu et sur la vie.
Us tonnent aussi dne agence pour le
buis de chauilage eb le charton, ainsi
qu’un dépôt de célèbres moulins à
coudre : ‘‘ Companion. ”.

L’encoaragemert et le y°tronage des
Canadiens ne ssura manquer à nos
Jeunes st entreprenants compatrio.es
qui s’efforceront toujours de donner à
leurs clients tous les avantages et toute
la satisfaction possibles,

A propos «de pont de chemin
de fer.

Un écrit de S‘-llugues, Bagot—Vu
le pede solidité du pont du South
Eastern, sur l’Y&naska, les convois de
ce chemin de fer s'arrêtent en deça pour
soux vonant de Sorel et St-Guillaume,
et do l'autre côté pour coux vænant de
Mainham,où l’on faitle transbordement
des marchandise, On pense générale-
ment qu’il faudra que ce pont soit re-
scnstruit. Il n’y a plus qu’un convoi
per jour ontre St-Guillaume et Farnham,

Les semailles sont finies of se sont
fai‘es dans de bonnes conditions.

Nouvelles de Farnham.

La féte des arbres n'a pas passé inap-
per¢ua icl Le wutin un corfzin nombre
de citoyens gont partis pour le bois
d’où ils sont revenus avec une cinquan-
taine de beaux arbres qui ont été plantés
bien gaiement.

Mardi soir, dans la salle du conseil
de ville, M, Robinson, gérant de Ia
succursale de la banque des Cantons de
l’Est, donnait un goûter aux citoyens
qui ont pris part à la fête des arbres.
Plusieurs orateurs se sont fait entendre.
Je crois qu’en puu d'eudraits la fête
aura été aussi joyeuse qu’ici,

A PEÆcole d’Industrie

Quatre enfonte, Délins, Philomène,
Caroline et Napoléon Ducharme, âgés
de 11, 9, 7, 5 ans, ont comparu sur
sommation du détective Cinq Mare,
devant le recorder de Montréal, hier
matin. Ces enfants ont un père ivrogne
qui les abandonne depuis 2 ans, La
mère qui est malade ne peut plus les
soutenir. Le recorder les a envoyés à
l’école d'industrie de Lévis pour 8 ana
chacun.

Un gallant hommege.

À l’occasion de la fête des arbres, les
typographes du Courrier ont profité du
passage à St. Hyacinthe de leur direc-
teur l'Honorable M. du La Bruère,
pour luioffrir une superbeérable riche-
ment pavolsée, comme témoignage de
leur estimo et de l'attachement qu’ils
portent à l’honorable Monsieur et À gon
œuvre.
M. F.X, Téreault, ehef des atéliers

typographiques du Courrier, exprima,
en quelques mots houroux, les senti-
ments qui luiavaient fnapiré etÀ ses
doihpagnons la démarche qu’ils accom-
plisssient en vette circbnetance ; et
après remerciment ému ot cordial de la
part de M. de La Bruère, l’érable, soli-
dement assiss'en térte drékédit dans
l'air sà tête réjouie, livrant au vent les
replia capricieux des drapeaux dont on
l’avait pavoisée.
M. de La Bruère invita alors sos

hôtes à prendre des rafraîchissements.

Ce,t aumilieu dg la plus flanche et de
la plus cordiale gaieté que l’on se sépara
ussez tard dans la soirée.

Joe Montferrsänd.

Nous avons eu le plaisir, dit un con-
frère de Montréal, de rencoritrer, ce
matin, au tomité cantral de Ia société
St Jean-Baptiste, M. Joseph Montfer-
rand, fils unique du célèbre Jo# Mont-
ferrand, cet homme universellement
reconnu par sa force, son habileté etsa
bravoure,
M. Montferrand file, est âgé de 20

ans coulement; il est fils posthume.
C'est un grand gaillard, 6 pieds 3

pouces qui aurait sans aucun doute
hérité de toute la force de son père, si
la maladie ne l'eût privé presqu’entiè-
rement de l’usage d’une jambe. Tout
de même le jeune Hoynme a bonne
santé, ei s'estime heureux et fier du
nom glorieux qu’il porte parmi ses
compataiotes,

Question de convenance.

Q.—Convient-il à une jeune ‘fille,
amio d’un jeune monsisur, de lui on-

son admisefon à'la proféseion de mé-
decin ?

M.—Nous croyons cette démarche
absoluinent conveuable, opportune, uti-
le même, à moins qu’elle ne sente trop
la mise en demeure ou la réclame. Dans,
ce dornier cas, il faudrait se rappeler
que ‘’ dépasser le but, c'est gâter la
chose.”

Limmigration.

Les imthigrants nous arriventpar cen-
taines a’Eumpe actuellement.

Hier matin, 280 qui avaient fait la
traversée cur le steamer “ Brooklyn ”
ont été déposés à la gare Bonaventure
à Montréal.
Le ¢ Parisian ’’ en a upporté 780

autres.
Quarante Sldient ‘déjà arrivés zner-

credi doir, par le “ Lake Nepigon.
Presque tous ces immigrants ne font

que passerici, car ils se destinent aux
colonies de l'ouest.

Une surprise.

La loi concernant les cadavres nonrécla-
més,

Lesoffiviers et matelots du steamer
Austrian, qui se préparaient mercredi à
faire des funérailles convenables au
matelot Burke, noyé accidentellement
avant hier, ont ôt6 surpris d’epprendre
que le corps avait été livré à l'inspoc-
teur d’anatomie.
D'après la nouvelle loi,un cadavrelivré

su coroner pour une enquête et qui
n’est pas réclamé par un parent, doit
servir à l'étude del'anatomie.
Cette loi que l'on trouve dure davs

cerlaius cas très bien opéré depuis
l’année dernière et mis complètement
fin aux vols de cadavres, comme on a
pu le constater l'hiver dernier. ;

Les marirs étrangers, cependant, sont
fort peiméa d'apprendre que tous leurs
compagnone, qu succrmberaient À un
accident, dans notre port et n’auraient
pas de parents ici, devront être livrés
aux salles de dissection.
On a fait une requête au départe-

ment de ls marine et des pêcheries qui
aobtenu que le corps de Burke fut
inhumé var ses amis et les funérailles
ont eu lleu jeudi,

Pantoufles de peau humaine

Une dépêche de Syracuse rappelle
qu’à l’époque du nett>yage du canal de
l’Erie, au mois de mars, des petits gar-
çons trouvèrent dens la vase du fond un
corps humain qui, porté à la Morgue,
fut vendu quelquesjours plus tard à
un collège de médecine.
Ce corps était celui d’un fermier

nommé Charles Welderly,
Avaut hier, un reporter a vu plu-

sieurs bandes de cuir d'une belle teinte
jeuno sombre provenant de la peau
tannée du noyé, et il à appris qu’un
membre de la faculté de médecine s’est
commandé une paire de pantoufles à
tailler dans ce cuir humain.
La chose s’est sue par l’indiscrétion

du petit garçon du tanneur, Charles
Schieldt,et sa divulgation a produit une
certélue sensation parmi les Syracu-
sains,

Premiere communion.

Boisseau, rue St-Joseph, No. 29,
dssortiméiit obinfletdedergé wii bout
laine, drap à caaimir. gants, eravates,
chapeaux, ete, ete, le tout à très bas
prix.

Ausai tout ce qui est névessairé pour
habillement de jeune Alle.

N. B.—25 balles de coton jaune, 

voyer une carte de félicitations lors de |1

Les AilesGbuvéront "dhe A, Ÿ

noiré tout laine, 90 vente valant $1.50
valeur extraordinaire. :

Srécialité de cachemire noir dephis
10 cents en montant,

Les humeurs de l'estomac, le Salt
Rheum, et toutes Jes maladies du sang
gont radicalement juéries pur la Salse-
parciile d'Ayer.

Heurs, Grains,
PROVISIONS, Etc,

Les sonssignés donnent avis qu’ils ouvri-
ront, vera le Z5 Avril, un second établisse-
ment de Fleurs, Grains etautres provisions,
Place Chsmpiain, Bâtises Lemoine, en face
du marché Champiuie, poto autrefois oc-
cupé par M, Maren Lion
Nous nous scmmes procuré les services

de bi. Elzdsr Loveie, depuis plureurs an-
péec, cmpleye chee al. Wis Corrie, mer
chand «le F:«ur. |
Nous cspérous que wa culivateurs et les

marchande de lu camvegne voudrent bien
encourager ve nouvel Stub Lowy at
Nour aurons toujours en vain, “eur de

out qualits, BI& de =-menco - (farito*a,
e plus productit pour la roving de Qué.
tec ; Bic Fits et sutre Blé, Avcins, Grue
t'auc, Son, Saindovx, Pois, Graina de mil,
Trifle, aig, eto.

Fos prix seront des plus vé-laits et ler 2ffts
siyont expidids a ho: d des vapewrs, goélette
et chars sans charge extra. ;
Nous profltons de cet avis pour remercier

le publi; (n gévéral, de encouragement
qu’il a bien von’u nous donner jrsqu’à ce
four ‘* - ons rrinptons de nouveau sur ce
bienveillant -ncouragenient,

Rousseau & Bernier.
MARCRANDS DE FLEUR, GRAINS

ET PROVISION,

Nos 116, 118, 120, Rue St-Paul,
BASSE-VILLE,

Place Jaèques-Cartier, Bétisse Lemoine, en
face d4 Marché Champlain, poste au.

trefoizoocvpé par M, M. Vion.
18 ayrii 1884-- 2m ECI

NOUVHAUMACASIN
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HARCHANDISESOÙ PAINTEMPE,
Le soussigné à l'honteur d'in former ses

amis et le publie an rénéral, de la ville et
de la campagne, qu’il à ouvert up masraain
de nouveautés, au magnifique peste situé au

142, RUE ST JOSEF H, ST-ROCH. | Rp crindes rues St-Jczeph et de la Chapelle, No.
142, St-Roch,

Les familles trouvero: t dans cat établisee-
ment un magaifique assortiment de mar.
chandises du :ineilleur goût, patrons les plus
riches el les plus nouveaux, qui aient été
récemment importés c'Érarope ob des Etats-|
Unis, et qu’il roit possible de trouver dans
cette ligne de commares À Québec.
La variété admirable et la qualité supé-

rieure des nouveautés du printemps, dont
sé COL] vs6 1€ splndido suock de ce nouvel
établissement, mérite assurément d attirer
Pattention des acheteurs.
Le soussigné ose done espérer que le

public voudra bien lui accorder une part de
son _uienveiliaut patronage,
Tie vicite est humblement sollicitée,

PIERRE F. JOBIN,
No 142, rue St Joseph.

28 mars 1884 —3mE 6fCI 376
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DR. ÿ

AVANT, . APRÈS
LES CEINTURES ELECTRO - VOLTAI
HS of autres apppiireils Sleetriques du Dr

eo, sont expédiés pour un essai de 30 jours,
aux hommes seulement, jeunes ou vieux, qui
souffrent de débilité nerveuse, perte do virilité,
dépérissement, et de toutes ces maladies d’une
Dature personnelle, résultant des abus où d’au-
tres causes.  Prompt soulagementet rétablisse-
ment complet de la santé, de la vigueur et de la
virilité garantis Demandez immédiatement Ia
yrochurê i-lustée qui est expédiée gratia.
dresse

Yoltale Beit Co, Marshall,

500,000 Cigares
Paqueis de 23, 30 et

VENANT D'BTRE REÇUS

DIRECTEMENT pe LA MANUFACTURE

À Yendro à tros Bas Prix ches

Jos. Lepages
17,19, RUE ST-JACQUES,

    
 

  

 

iso, un Basse-Ville verge de large, pour G eents, serge 13 mai 1884,— 6f 583
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Pourun Habillement de garçon en Drap ou c" Serge roire
bordé pour Premièro Communion.

Er 8600
.
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A. P. CARON & FRERE,|.
8 "à ae : . ” * the
MARCHANDS-TAILET.0 12 ss, 4.

a . re
9-11-13, Rue Notre-Dame, Busse- Ville. ® de

êteemem 0 —— Be

Hy
ux>tw,  APERITIFS, SIOMACHIQUES, PURGATIFS & DÉPURATIFS de

;  !ls guécissent et préviounentlos maladies qui so raitachént à au
l'ENGORGEMENT des INTESTINS,telles que : Mangue ‘ &
d’appétit, Migraine, Constipation, Amas de Bile, % r ett

Fr Congestions du Foie, du Poumon et du Cerveau, et. pa
( TRÈS IMITÉS ET GONTREFAITS ) ,

3 Exigoe l'étiquette ci-joint on À couleurs, aveo lo mot VERITABLES , .
1' 5012 1/2 boîte(50 grains}—8 ?r. la boite (105 grains} — NeTIEL dans chagie boîte, se]

A Québes: Pharmacio de M, MORIN,of ls bonnes Pharmacies cit

SS0SSOGOSSOUSISISSSOSOy |,
"TOVNEFD up sepewmagg émpedrousad vor rizep k n l’a
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PHARMACIES

Dépôt chez i< Dr Edouard Morin & Cie.
314 Riu et Faubourg Pt-Jcer.
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MAISON
VICTOR

LéonLetrèra
Sucoosseur

165, rus Saint-Martin & rus Quincampoix, sv

Manufacture de Peignes, !
Brosses, Miroirs, Tabletterie, Corne

xsaille, Ivaire, Os et Bois ‘

NOUVEL TABLSHARNT
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Le souseigné a lo Bl isir d’annoncer à ses
amis et at public q Phoque qu'il a ouvert
un atelier de LLEUR de première
clasee au

No 116, coin desruesDesfossés
et du Pont, St-Roch.

Ayant êté employé pendant. plusieurs an-
nées dans la metlleure maison de Boston,

Macular, Parker & Co,

ui n’est surpassée par aucune enAmérique,
Fy après avoirfait une étaisepécileA la
coupe ainsi que de la confection Améri.

e, il à la certitude de satisfaire les plus
Scien el demande dgouxqui siment à
tre Liabilles âvéc élégante de IN rendr
une visite. .

P. Turgeon.
6 mai }1884— 558

LE DrAHERN
A TRANSPORTE BON BUREAU at No
82, tue Ste.ÂAnne, Hautu.Ville.

=0 avril 1884.—Im

  528,
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BRAVAIS S38 SEER
Santé cu trèspou de temps

Lo FER ASSRcemege
daisHaneRED

n'a a saveur, ni

BRPenna
5 lequel11 peut: être

Le FER Semenane
BRAVAIS Gisik i wetnentds

Dr Jour

Le FER ne notreit jamats
BRAVAIS les dents.
Un prospectus détaillé accompagne

.. .. shague flacon
Npht i QUEBEG: Dr E. MORIN & Cis

ET PRINCIPALES PHARMACIES

 

Maunfactoié Canadisree

Cafes, Fpices, llontardes,
Poudre a Pate, éte,

Patenaude & Gravel,
60, RUE ST-JOSEPH,ST-ROCH.

“*TRBEC.

prix envoyée sur demunde,
Im 347

rer”
14 murs 1884
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'EVENEMENT
 

= Télégraphie Generale
(BEBVIOD DE La Pansas Asspozin.)
 ry CF]

Les effets de Ia cerise finau«
cière À Fzondres.

+
AUTRE TENTATIVE D'ASSASSI-

. NAT ATTRIBUÉE AUX
INVINCIBLES,

coma

- Arousation portee contre Bismarok,

Le nouvel ambassadeur dos
États-Unis à Berlin.

INCENDIE D'UN THEATRE,

Ih
oire  

 

ANGEHREHR.

Londres, 16—Depuis 4 heures et demi
une tendance à la baisse s’est manifes-

6

ED

tée sur le stock américain, celui du

E,
Lake Shore à prévalu. Les rues sont

/ remplies de monde et il y a beaucoup
le d'excitation.

* T Les prix sur les siirctss américaines
étaient meilleures à la fermeture de la

’ Bourse
¢ On prépare des envois considérables

d'or à New York.
Le gouvernement a envoyé des ordres

 
La au Caire, demandant de faire tous les
re, 1 y cfforts pour commnniquer avec Gordon
te. | par n’importe queile vuie,

) Londres,16—L'ex-chef fénien supposé
5 A C. Carey, à été giièvement blessé par
oite, sept individus qu'il croit être des invin-

cibles.
L'évêque dr Rechaster a accepté l'in-

vitation de l’évêque de New York qui
l’a prié de ge rendre en Amérique pour

we assister à la convertion des évêques.
Le Times dit qu'il est inutile pour les

compagnies de cl:mius de fer améri-
cains de comptes, qu'à l'avenir, eller
ourront se procurer des capitaux en

| urope aussi fasilement que par le
assé, à moius qu’elles ve montrent leur

intention de réparer le passé et d’admi-
nistrer leurs biens avec des principes
plus avousbies ot plus sùra,

FRANCE.

Paris, 16 —Le jonrnal de Paris accuse Ë
" Pgigmark de mensonge duus le récent

b rapportprésenté par lui au cours du
Ye procès de Heutsch er Kraz 3weki.

A ALLEMAGNE.

»

  

Leipsie, 16,—Dane 18 .prozéz de Hen-
tach et Krazewski accus*a de trahison,

-le procurcar du ministéra public a
demandés que Hentsch fut condamné à
10 ennées de ecvvitude pénale et

; Krazawski A cinq ane, avec la privation
J de leurs droits civils.

Berlin, 16—Varbretticher a été nom
mé président du cabinet prussien, en 
remplacement de Lismarck.

Le Tagblati atfirme positivement que
M. Richard dfuckle, de Philadelphie,
succèdera à Sargent comme représen-

 

X lea tant des Etats-Unis à Beclin. M. Muckle,

joue dit ce jourral, est d’origine alsacienne

er la et personnellement agréable à Bismarck
nps, + 1

. Ï PLEINE
’

Eo X St-Pétersbourg, 16--La police s'est
assuréa qu'une greude partic des offi-
ciers, pupbricure on grade À celui de

ni capitaine, dans la brigade d'artillerio de

vue 4 Norgoroff et duns Je régiment d’infan-

Hide y terie de Saratuff sont des nibilistes.

8tre Plusieurs arrostations ont été opérées.

fore AuTi: iE.  V nae, 16.—L-1h* ru St>dt a été

incendié aujourd’hui.
by

 

BELGIQUE.

Bruxelles, 16 — Un traité intervenu

entre lu France et l'ussociation interna

tionale d'Afrique, : ‘t% publié. 11 ee

document est suthentique, il montre

que lu Belgique a cessé d’ètre sympathi-

que À l'Angleterre. On raconte que

} l'association estÀ jeter les bases d'une
constitution, dont elle entend doter le

Congo comme état fédéral indépendant.

 

AMÉRBIQUE DU SUW.

Pérou-Lima, 1d.—a plupait des mi-
nistres étrangers Ont reçu instruction
de recunuaîtra'le gouvernement d’Igle-
sis, ou supposant quo l'onfasse apologie
pour l'acte dusecrétaire d'état.

) EGYITE.
| Le Cuire, 16 —Le Mu lir da Dongola
| refuse de se retirer et demande encore

oorrrMST

Assouan, 16.—Les troapes ont com-
mencé & avanoer pour se porter au se-
cours de Khartoum. Un demi bataillon
égyptien est parti de Wadyhalfar, l’au-
tre moitié. marçhers sur Koroska sous
ua court délai, 900 arabes aocomnagnent
l’expédition. Marhommedan X>ut Sta-
ten bey s'est rendu à discrétion à Tas-
cher, il raconte qu» El Mahdi a quitté
Obeid en appreuant la nouvelle des
Victoires du général Graham.

 

Bulletin Maritime.
LA FIOTTE.

Depuis l'ouverture de la navigation
87 navires océaniques sont entrés dans
notre port.

Il en reste 78 rauintenant, 9 ayant ôt6
acquitrés en douane.
Dans le mau... temps, 63 licences ont

été accord~ex lea navires de cabotage.
305 goëi tr» et » vires vapeurs ont visité
le port ‘+= (quét……

FILOTES.

24 pil tes d' 11 "ve en bas de Québec
sont ps1.is hiri mr l'Intercolonial pour
les divesges stations de pilotage.

Po. vr Moatréal

Testeamer ‘’Tantallon” capitaine Pa-
tridge, venaut do la Havane avec une
cargaison de sucre brut pour MM, Red-
paih & Cie, de Moutréal, est passé à
Québec 4 1 heure ce matin, à changé de
pilote et est parti do suite pour Mont-
réal.

 

Pour Troise Rivières.

Le remorqueur Canada, de la compa-
gnie des vapeurs du Saint-Laurent, est
parti hier à 4 p. m,, pour Trois-Rivières,
ayant à ça remorque la barque Dronnin-
gem capt Meyer, venaut de Londres.
La barque ‘‘Dramenseren,"est arrivée à

Québec ce matin à 230 houres à la re-
morque du Anglesea et cest repartis À 3
heures a. m, pour Trois-Rivières, en
remarque du même vapeur, en lest.

La ‘‘ Lake Haron.”

Ce steamer, de la ligue Beaver, est
descendu de Moziréal à 245 p.m. hier,
a changé de pilote et est reparti iramé-
diatement pour !s uier.

LA GLACE.

Le pilote de la barque Dramensenren,
arrivés à Québec hier matin, rapperte
d’après le capitaine da cette barque,
qu’il y a plus de 50 navires à l’est de
l’Ile Anticosti commençant & se libérer
de la glace qui les y retenait depuis
quelque temps.

PERTE D'UN STEAMER.

Londres, 16. — Le steamer Illyrian,
capitaine Forgher, parti d= Liverpool
pour Bosto, s'est échoué, hier soir, près
du phare Cap Clear, sur la côte zud de
l'Irlande.

C’est une perte totale.
Toutes les personnes 4 bord oat étd

saUTÉes,

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES.
16 mai.

Barque Bets, Wale, Christians, Bryant,
Powis et Bryant, lest.

—Anna, Frederickzen, Glaigow, © Gunn,
charbon. :

Goelette Lawrence, Lions, Gaspé.
—Dolphin, Adam, Gaspé.

_—-—

EN CHANGEMENT

16 mai.

Barque Sabino, Trnsberg, pour Londres,
par Bryant, Powis et Bryant, dans lo
courant.

—Jonsborg, Horzeth, estacades Dinning

ACQUITTÉS
16 mai.

Les sleamers Ausliias e: Sarmntian,
pour Montréal, batsuce de cargaison.

Goslette Ulairville, Dnssauit, Montréa!.
—Marie-Louise, Bernard Laroche, pour
StJesn, P.Q

—Sta êrne, Alexiz Tremblay, pour 3t-
Jean Terreneurve, pis ot douves.

 

Ports Etrangers.

ARRIVAGES.

Moiutrèal, 16—-! es atea-vers Colina de
Glasgow, Parisian de Liverpool, Iron
Actor de Sy-lney, Sont entres dans ce
port aujourd'hui.
New ‘York, 16—Le State of Pensylve-

nia de Glasgow.
DEPARTS.

Montréal, 16 —Le str Sarnia est parti
pour Liverpool.

 

Da la London Mercantile Gazette, du
28 ot 29 avril.

PARTIS POUR QUEBEC: -

Agat, Nerdrune, Londres, 26 avril
Alfred the Great, Porteous, Greenock,

26 avril
Alice, Gundersen, Newport, 17 avril
Ajues, Wicborg, Hambourg, 19 avril

Anos Delius, Iversen, Londres, 17 avril
Anns, Fredricksen, Greenock, 15 avril . 1H de l'aide. Sion lui accorde vn p-uplus

de troupes, il prétend pouvoir reoon-
quérir le Soudan.

de,

i

Amaranth, Kerr, Greenock, 15 avril

Atlas, Metzendorff, Greenock, 15 avril |}
Abbotsford, Lockhead, Greenock, 19 avr
Auns Camp, Larsen, Liverpool, 21 avril
Aciæ nm, —, Bristal, 22 avril
Anne, Richbon, Waterford, 18 avril
Astria, --—, Londres, 26 avril:
Alexandrine, ——, Dublin, 10avril
Amalie, ——, Newport, 24 avril ;
Apostozan, McKer:zic, Iguique, 14 fëv
Bacephalus, Jewels, Newcastle, 1 avril
Brodan, —— —, Prata, 10 avril
Beta, Walls, Christiania, 12 avril
Brodiene Clausen, Paulsen, Ramsgate,

7 avril
Caledonian, Baatisuson, Ymuiden, 26 av
Clyde, Buiter, Greenock, 7 avril
Chapman,Jacobsen, Londres, 5 avri!
Condor, Sivertaep, Aremerhavep, 8 avr
Christina, Andersen, Loadres, 17 avril
Carolus Maguus, Brown, Liverpool, 9 av
Cavalier, Robinson, Buenos Ayres, 12 av
Concordia, ——-, St Nazaire, 10 avril
Christian, Christiensen, Londres,12 avr
Caroline, Peterson, Racheford, 20 »vril
Comorin, Johansen, Tonsberg, 19 avril
David Marconivi, Liverpool, 14 avril
Dondenhays, Kart, Liverpoal, 16 avril
DeSalaberry, -——, Shields, 26 avril
Demokraten, Nelson, Coxhaver, 21 avril
Electric, Lorentzen, Liverpool, 11 avril
Emily, Larsen, Waterford, 15 avril
Eleancr Wood, Duff, Sharpness, 15 cvril
Eamore, — —, Newenstle, 22 avril
Eleanor Engbert, Gathenberg, 10 avril
Edmon 1 Keye, Thomas, Corthagéue, 16

avril
Frithjof Neileen, Newport, Mon., / avril
Finn, ——, Londres. 11 avril, .
Forgsnhal', McGregor, Greenock, 12 av
Florence (‘hipraan, Christie, Liverpool,

17 avril
Glengarry, Bernier, Shields, 2 avril
Gartsherrie, Kaven, Maryport, 9 avril
Gylfe, Ffandersen, Ymuidea, 13 avril
Golden Rule, Williams, Monte Video,

12 avril, via Sylney, C B
Gatincau, Wilson, Greanosk, 15 avril
Gihson (reig, Loads Greennck, 17 evril
Goethe, Ericksen, Waterford, 21 avril
Genir, Henderson, Greenock, 22 avril
Harvest Hogie, —-, Inninshowen Head,

J{ avril
Henriétta, Srenses, Papenhurg, 30 avril
Helenha, Hanne, Greenock, 16 avril
Hero, ——-, Bristol, 23 avril.
limatar, Thabonde, Cardiff, 22 avril,
Jupiter, Hermann, Hamburg, 21 avril
Kenilworth, sicCalmont, Liverpool, 14

avril
Kuigltvu, Nicholson, Greenock, 14 avril
Laura, Gj.rtsen, Brost, 24 avril
Lizzie Parry, O'Baien, Livarpos!, 16 avril
Leonirtas, Norbom. L'indres, 18 avril
Labrador, Liddell, Liverpool, 15 avril
Landore, Thompson, Genoa, 18 avril
Lins, Jacobson, Grangemoutb, 22 avril
Loysl; Morch, Fredor:k-«adt, 18 avril
Maryborough, Plymoutk, 27 avril
Mocn, Juul, Elsinore, 9 avril
Mercurits, «=, Truro, 12 avril
Maxwell, Jevessen. Liverpool, 16 avril
Mount Plessant, Wallace, Greenock, 15

avril
Maud, Emmerson, Plymouth, 20 avril
Maris Lcuiso, Eklund, St Thomas, 13

avril via Arroyo
Madge Wildfire, Whittingham, Maidre,

17 avril
Nina, Fern, Montrose, 14 avril
New Brunswick, Mansan, Ymuiden, 23

avril
Ottolina, Waaler, Londres, ler avril
O'aus, Amundsen, Loudres, 17 avril
Qctayia, ~—, Shields, 16 avril.
Our Annie, Emond, Barbadoss, 12 avril
Ocean Pearl, Perkins, Queenstown, 18

avril, de Cardiff
Othello, Meidbrodt, Sharpness, 21 avril
Oxo, Dhal, Anvers, 14 auril ,
Pro, Prinds, Greenock, 24 avril
Queen of Nations, McGi'l, Liverpool, 26

avril .
Queen of In liz, Howel,Liverpanl,24 ~7ril
Quolle, --—, Fleetwood, 14 avril
Ruby, Morris, Dablin, 14 avril
Rutland, Caeey, Greenock, 14 avril
Rinde, Jensen, Truro, 12 avril
Rurik, Tengstrom, Liverpool, 19 avril
Robert Kerr, Edwards, Rio Janeiro, 14

avril
Rowena, Wilson, Anvers, 27 avril
Rolf, Hann, Vaniliac, 24 avril
Southern Queen, —, Glasgow, 9 avril
Sandringham, Kerr, Liverpool, 17 avril
Sophie Wilhelmine, Ball, Liverpool, 16

avril
Shukespere, Hansen, Belfast, 17 avril
Saumiraug, -—, Shiolds, 21 avril
St-Jureph, ——, Dublin, 19 avril
Stloler,Embrrg, Enst Hartiepoo!, 7 avril
Samaria, Sevendsen, Londres, 27 avril
Soo, Holberg, Limerick, 29 avril
T e Craigs, —— Shields, 11 avril
True brivun, Gay, Rio Janeiro, 24 avril
Tardeuskjold,Scheon, Sharpness, 15 avril
Trader, ——, Shields, 10 avril
Venezuola, McLean, Dablin, 13 avril
Vale, Olsen, Auvers, 19 avri
Wolseley, Messell, Lisboo, 21 avril »

 

 ax

MAREE HAUTE A QUEBEC

Tableau des marées fourni par M. A.

de chronowmétres, onites maritimes,
eto, 65 rue St-Pierre,Québec,

  

   McCallum, Losrloger et propriétaire.|

? 11,3” A.M Mai. | Matin. Soir.
Lundi ..….l2ccresorco T.89 7.54
Mardi......13....0 “8.12 829
Meraredi..14.....cccve00seee. 8.46 9,02
Jeudi... 1B.……s...0.00 9.20 9.36
Vendredi.16.. … 955 10.16
Samedi... 17... .….…... 10,39 11.04
Dimanche.18.,........,...., 11.31 00.00

TTI IIT er

Le Renovateur des Cheveux

DE HAIL,
VEGETAL SICILIBEN.

(Hall’s Hair Renewer.)

A été la premièro préparation parfaitement
adaptée à la guérison des maladies du ouir _
chovelu, ot la première aussi à rendre, Lux

cheveux gris et Hlétris, leur couleur primitive,

leur croissanco ot le lustre brillant du jeune

figo. Do nombreuses imitations ont suivi,

mais aucune ne posséde les éléments réquis

pour la conservation de la chevelure et du cuir

chevelu. Le RÉNOVATEUR DFS CHEVEUX
DE HALL à constamment grandi dans l’estime

publique, et sa renomméo s’est propagé- du.

toutes les parties du globe, tant 11 répond à

un besoin général.
Lo succès sans précédent qu'il a obtenu

n’est dû qu’ à une cause: “Il tient ce qu’il

promet.” @ °
Les propriétaires du RÉNOVATEUK ou: éLé

souvent surpris de recevoir de <ommandes

des pays les plus éloignés, alors qu’ils n’a-

valent rien fait pour intreduiro leur prépara-

tion dans ces contrées,
Le RÉNOVATEUR DES CITEVEUX DE HALL,

même employé pendant un temps tris court

produit un effet favorable à l’appareuco per-

sonnelle.

Jt nettoie le cuir chevelu de toute impu-

reté, guérit toutes les humeurs, la fièvre, em-
pêche les cheveux de devenir secs, par con-

juent la Calritio n'est plus à craiudre. 11

stimule l’actioz ues glandes alfablies, vb les

, met à même de produire uuo nouvelle crois
sance. >

Les effets de cette préparation ne sont pag

prssagers, comme ceux des préparations alco.

oliques, ils restent longtemps, ce qui la rend

supérieure et économique,

‘Buckingham's Whisker Dye.)

La Teinture de Buckingham
nour les Favoris

Change à volonté la barbe et les favoris er

un châtain foncé naturel ou en noir. La

couleur est permanente et ne disparaît pas

en se ldvant. La prépargtion étant simple

on l'ij-plique facilement.

PRÉPARÉS PAR

R. P. Hail & Co., Nasliua, N. H,
Chez tons les narchands de Médecines.

 

UNË REUNION DU BUREAU D'8
EXAMINATEUR: anta lisu aux chautier s
suivanfs, ,

MARDI, le 20 COURANT,
pour examen des cendidsts qui désir:at
obtenir une licence d’inspecteur de bois.

QUAI HALL, Cap, exam ns sur les ma
driers épinette, à 1} hrs À, M.

FOINTE À PIZEAU, sur madciers pin.

pi LON, 8t.Michsl, bois carté, 3 h.

CHEZ WOLFE, sar les d>uves

Tous les candidats référés an Bureau des
Examinateurs 8znt avertis d'êt-e précent,

JAMES PATTON,
Suriatendant.

16 mai 1884,—3f 600

 

  

APEUR “ORLEANs, ”

GAPITAINE BULDUO,

Ii ‘t après JEUDI, ie 15 MAT, Isissera
4 couuae Built, jusqu'à avis cônteaire, le

temps et ies citcoustances le permettant:

De 1'Ius Dr QuésEo,

5 30 À. M. 6.30 A. M.
8.0% AM 9.15 A, M.

10,00 À, M, 11,30 À- M.

1,30 P. w. 2.30 P. M.
30M, 445 P. M.
TAPMEASPOM

LES DIMANCHES.
1.30 P. M.

2:15 P M. 3,00 P. M.
5,00 P M,

* Arrêtant à St-Joseph en allant et reve.
‘nant.

2 mai 1834—cO E 14]  

Tolegh TSN TTA Meas)MANNING ERanae

Traverse de St-Romuald et Sillery.
phy

  

 

ant A CN

Le nouveen vapsnr “LEVIS”

CAPT. DESROCHER,"Gérant.

et après JEUDI le 15 MAI laisseraB
L (le temps et les circonstances le per-
mettant) comme sunt:

NEw-LIVEBPOOL, Quészo.

5,15 À, M, 8.00 À, M
8.00 À, M. 200 À. M.

10.00 A, M. 11.80 À. M.
1n0 P, M. 200 P, 2,
3.00 P. M. 4.50 P, M.
5.30 P. M. 6.15 P, M.

LES DINANCHES.
500 P, M. 8.30 P. M,
2.80 P. M. 1,30 P. M.

Arrètant à St-Romuald et au quai de M,
Bowen, Sillery, en mortant ct descenant.

2 mai 1884—c CE 141

LIGNE STE-ANNE.
“NALppee,

lg
es

La vapeur PROTHERS

Voyagers reuioment que deux fois par se-
Mat. € JUAQU’à posvel avis. Le hates u lais-
sera Québec lo MARDI ci le SAMEDI et
Ste-Anne le LUNDI et le VENDREDI.
Les heures du départ suivroni la marée.

Carr. FORTIER.
555

 

 

Mee

6 mai 1884.LEC

  
Chemin de Far de Québec et dulac $tlean
Las truiue de Frei et à F'assagers cisuule

ront touz wv.jours (exvepté les dinuxchee)
aoxome ant:

LA&ISSER& QUEBEDQ
(tationdu Palais).

re Trai: dela Malls pou
4.00 VU. i. Bt-Raymond, hrvad

là à 6,50 p. m.

LASKYA STRANION. -.
& = Train de la Malle pour
= 20 a.m, Cubes, arcivant 10 à

8.5E &, ma.

Les truius arzéteroul & la Pein Miriéxe, An
cienne-Lorotis, Si-A.ubraise, Biation de Vals
cartier, Et-G..rel, Bte Catherine, Lac Ste
Josepn, Lec Hargant at Bmre-Louia,
Les couvois marchent sur lheurs du nou-

veau méridieu,
Les treise se reucondent à Si-rivrcine

avec les omnibus allant au village Indiez of
Loretit et à la sinon de Valsartier avec
Pomnibns pour le village de Valcartier, et à
8:-Gabriel avec le nouveau chemin pour
l'établissement ‘ Bivière aux Fios,

Billeta de ro. : l'essomedir au {Aux d'un
billet de premitre close.
La Frat reçn aprde 3.00 P, M"ne pova nor

axpédié avant je lendemain.
illets À vendre chez Love & Alden, rue

St-Louis, F. Delille, 45, vue St-Psearre, 0.
Portia, 217, rea Bt-Tous, L. Drouin a frère,
96 rue St-Suseph, os Harrlz & Cie, 37, rus
Bt-Jeau.

#. G. SGOTT,
Hecrétaire et Gérant.
Chambre de Commerce

LEVE & ALDEu,
Aguuw deg Bill

 

7 déc 1882.

peeonFEA
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CHEMIN DE FERINTERCOLORIAL

1888 Arrangements d'hiver 1884

 

   ~

A partir du LUND; 10 LECEMBRE, (sa
iraine de ce chemin de -fer cireuleront toua
‘es jours, les dimanche: exceoptés, comme
suit:

LAISSERONT La POINTS-LA Vis,

Poux Ealifaz et Sidten..……. 1.30 7, 1,
Pour lu B'vière-du 1oux et Ste }

Pigme . 2eccusococvevasoo11.20 A M,

Pour la Rivière-du-Loup... 516 D. M,

ARBIVERONT A LA POINTH-L EVIE

¢ Halifax el SiJean,cesevens 7.20 P. LS,
Do la Rivitre-dn-Lovpesss sous 1.80 P, M,
De la Riviére-du-Loup.. À. M.
Le cher Pullmen qui part de Lév ie, le

mardi, le jeudiet le samedi, se renddi rec-
tement à Holitax et-celui-qui-parcie-to-udi—— -
le mercredi et le vendredise rend à St-Je an.
Tous lés traivs circulent sur l’éta lon

chronométrique de l’Est,

D. POTTINGER,
Sarintendant en cher

Bureau du chemin de fer,
Mo 10ton, N. B., 6 décembre 1883

11 désemtre 1888.

   
  

   



   

  aTRIPma.

DERNIERE
ep

Leurs Excollences Lord et Lady
Tansdowre viennent à Québec le 21,

L'on a reçu ordre de préparer les quar-
tiers vice-royaux de la Citadelle,

Leur intenkéon était de venir ici le

16, mais le gouverneur-sénéral veut

recavoir auparavant les membres de la

Société Royale du Canada qui se réu-

n'eszat à Ottaws mai prcchair.

 

 

 

A TRATERS LA VILLE
Pour l’Europe

Ia. l'abbé Frank Mugles, de Louise-
ville, s’est embarqué à
ce matin, pour l'Eurcpe où il se pro-
pose de passer une année, Nos meilleurs
souhaits at bon voyage à M. Hughes,

 

Octroi

M. let{Dr. Desaulniers M. P., a obte-
tenu $1000 du cabinet d'Ottawa pour
travaux sur la rivière d'Ys. achiche
afin de réparer, autant que possible le
désistra causé par le grand ébouli de
St Elie l’an passé.

Theurer.

To fameux zcrobate aérien, John
Theuier, que l’on connaît déjà si avau-
tageusement pour en avoir admiré les
fameux exploits comme équilib.iste, ct
qu’un malheuraux accident à dû élois
gnor de la s7’ne pendant près de deux
mois, çe prépare depuis quelques jours
à renouveler ges tours prodigieux, mais
cotta foiz-ci, à la salle Victoria.

Tes exploits acrobatiques de Theurer
forcnt partie lu >rogramme.la semaine
prochaine.

C’est una haureure idée que les
directeurs du théâtre à JO sous de
la salle Victoria ent ou de r'ansurer le
conzour- de Theurer.
Le célèbre acrobate aérien sura une

oilér à son beuefice, le 20.
Il n’y a pas de doute que re jour là

il n’y ait salla absolument comble au
Victoria Hall,

Amelioration,

Le nouveau bureau du chemin de fer
Intercolonial, sur 1a Rue Dalhousis, ert
mainienani ouvert, Il y aura là ja
telegraphe ct un téléphone, 1s 19
courant. Un pou. ca s'y,procurer loults
les informations nécessaires quant aux
taux des parssçors ct du fret ete, en
S'aureceunt à l'agent, LL P. Laverdière
On peut susei y acheter des bille s

de passage.

Emquete.

Le prévôt des incendies vient Ze
terminer uns cngrête eur l’origine de
Pincendie qui a eu lieu chez M.
Petors, Avenus Grande-Allée,
On en est arrivé à la conclusion que

Pon devrait avoir un ivspoctour ds
batisses, afin de pouvoir surveillor
la construction des chaminérs
et leur disposition dans une conitrue
tion quelconque.

l'adeaux de valeur

On peut être sûr que les cadeaux que
la Grand Union Clothing Co promet à
ses schoteurs ne sont pas un mythe, I!
est absolument vrai que l’on peut obte-
Dir au magasin de cette compagnie,sur
un achdune douzrine de piastres,une
montre, une horloge ou un réveille
ma‘in d'une valeur d'au moins 85 00

Le mus swum royal.

Eita est devenue d'une popularité
telle qne les dirroteurs du lifa dix
sous de !a salle Jacques-Cartier ont eru
devoir l’engager pour ure semaine de
plus.

Les québecquois qui n’ont pas encore |P
eu l’occasion de voir vetto prodigieuse
dovinereese à l’œuvre, en auront ainsi
I'avantage,

Kranich& Bach

En psicourunt, cn curieux, les pro-
grammes dos différents concerts fashio-
nables qui cnt été donnésà Québec
depuis quelque temps, nous avons fait
la remarque que dans tous ces con-
certs.—Concerts de mesdames Dessane,
Besulion, Rogsiter, du Septuor Haydn,
ste —toujours les pianos de la manufac-
ture de “ Kranich & Bach” ont éiél
choisis par les artistes organisateurs de !

Québec, |P

+

_ PH

Co …. de ae
ces concer's. Ceci doit êtra une satis-
faction pour notre exçelJent éditeur de
musique, M, À. Lavigne, qui représente
cette manufacture à Québec.

pe fo

Aqui de droit.

On doità Monsieur Dubé, lepruprié-
taire d’un restaurant de réputation, rue
de la Eabrique, la requête que les con-
tribaables de la Haute Ville sesont em-
pressés de eigner hier ¢oritre la cons-
traction designobles masures que Vou
est à faire sur le terrain des anciepnes
casernes. C'est M. Dubé qui en a eu
l'heurevee idée et qui a feit tontes les
démarches nécossaires, pourla réaliser.

E ORL
“au

Tne œuvre d’art.
M. Chs Gignac, fils de M. George

Gignac, bcucher, de Si-Sauyeur, vient
de construire une megnifique petite
église de À pieds 9 pouces sur 2 pds 2
ca.
Dans cotta petite église, mpdelée qur

celle de N.-D. de Lourdes, de St;Sarvanr
on peut voir toutes les différentes cé-
rémonies religieuses qui s'accompliesent
dans le lieu saint : un prêtre disant la
messe, un autre donnant la communion,
il y a même un mariage. J1 y & arcades
ot jubé avec harmonium, etc.

L'autel est une imitation de celui de
l’église paroiesiale de St-Sauveur.
M, Chs Gignac est apprenti cordon-

nier.
Nous croyons qu’il ferait mieux d’a-

bandonrer le cuir et les semelles pour
se livrer à la sculpture.
Cet objet d’art est exposé chez M.

George Gignac, boucher, 5 rue Bte-
Thérète, St-Sauveur.

Nouvel organiste.
M. de Dion, profereaur de musique,

errivé de France à Québec depuis sept
à huit mois, vient d’être nommé o ga-
pisie 4 ia cath®drale de Rimouski.

Demenagee.

La station de police de St Roch a été
lrauspurté dans uve des muisousd qui s6
trouvent aur le marché Jr.cquos Vaitier
ot appartenant à is ccipuration,

Un grand hôtel.

On écrit de ‘Trois Rivières—I1 cat
question ici que M. Juséph Riendaav,
rstaurateur de Montréal, assisté de
plusurs capitalistee améôricains, doit
commercer cet été même, sui le boule-
vard Turcotte, un grard hôtel do t le
coût est évalué à $560,000.
L'emplacement choisi serait, dit-on,ls

| propriété Ogden, à l’encoignure de ia
rue Bonaventure et du Boulevard.

Une necessité,

Notre corporation forait bien d’avoir
Yææil ouvert sur l'évabsàna rues condui
sunt aux quais du Hâvre du Palais.
Elles cont dans un état impossible. Ce
sont de véritables lacs de houe.
Nous attirons aussi l'attention de la

corporation sur la partie de ia rue du
lrince Edouard, Ca passait l’ancienne
voie du chemin de ler du Nord. La
compagnie faisant enlever les lieses du
chemin, la rue se trouve “ans un très
mauvais état ot même elle est dange-
reuse pour les piétons, surtout le eoir.
Sur un des côtés de cette rue il n'ya
pas de trottoirs.

Courses aux emplois.

Le nombre des demandes d'emplois
civils faites au gouvernement de la
Puissance @ot actucile ment de 800. Tous
ses aspiranis re sont, conformés à ‘a lui
du Service Civil et ont passé leurs exa
mens,

Taxes.

La Cour du Recorder a rendu des
jugements jour taxes dues au nombre
de 1U0 et représentant r.ne valeur col-
lective de $8,000.

Concert-promenade.

Le Corps de Musique de la Cité, de
Montréal, doit décidement nous favo-
risor d'une auditico musicale, qui aura
lieu eu Skating Rink, rue Si, Louis,
snmedi prochsin, 24 mai, jour de la fête
de la Reine. La nouvel'e ce cette agréa-
ble décision nous ©nr ivée hier, en
même temps que la nomenclature de
quelques-uns des miorceaux insérés au
programme, dont la pièes de résisiance,
our les musiciens de l'auditoire, sera

I’ Allegro de la 1ère symphonie de Bere-
thoven, qué d’beureux mortels qui ont
atsisté aux concerts du Septuor Haydn,
ces jours derniers, ont pu entendre et
apprécier. -Neus-@ erons à nos lec-
teurs des détaile complets, dans un
prochain numéro,

Dissolution de societés.

Thomas Norris, marchand de pote-
ries, etc, Québec : Thos. Henry Norris
et Henry Thoz. Norrié, associés.
b Fréchette et Bergeron, épiciers, Qué-
ec.
Charles Durand et Cie, commerçants,

Saint Ambroise, Jeune Lorette.
  

+
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Nouvelles societés.

Beaulieu et..Cie, hoteliers, Québeo :
J. B. Beaulieu et B. Grondin,associés.
Thomss H. Norris, marchaud de pote:

ries, etc, Québec.

Sur ‘e pave.

Ta société de protection des femmes
et des enfants à Montréal, trouve tant
d’irfortunes à soulagerct a-tant fait
placer d’enfants dane les institutions
publiques que le gouvernement, oral
gnant de ne pouvoir subvenir aux
besoins de tous les petits infortunés,
a donné avis aux mgietrais d'être
excessivement prudents dans tous les
cas qui leur sont soumis et de faire une
caquête minutiouse, dit la Patrie,
La société de protection, qui com-

prend parfaitement la po:ition et n’a
jamais ngi que de façon à concilier les
intérêts de tous, çe voit dens la nécer-
sité de refuser de socourir un grand
nombre.

Hior matin, M, Cing-Mars soumeltait
au Recorder un auire cas où le pu-
blic, par l'entremise de la société, ne
peut refuser de tendie ls main à de
pauvres enfants abandonnés sans asile
à la merci du premier venu,

Délima Ducharme, âgée de 11 ans,
Philomène, àgée de 9 ans, Caroline, 5
aus et Napoléon, 7 ans ont été abandon-
ués par leur nére, il y a dêux uns, et
sont eusuite rustés à charge à leur pau-
vre mère qui et maintenant mouranto
de la coneumption, à l'hôpital.

Dopuis plusieurs joure, ils ont vécu
chez des voisins pauvres qui peuvent à
peine subvenir à leurs propres besoins
et la société de protection a dû les roe
cueillir,
Le Recorder les a tous envoyés à

l'écolo d'industrie de Lévis, pour cing
ans.

Coincidenca.

En même temps que le Septuor
Haydn dopvail joudi suit «va bioisidme
et dernier cuncert, le raême soir à Mont-
réal, la suciéto Phill:rmonique exe-
cutait l’oratario Zi de Handel, et
le Quarteite Club, de Toronto donnait
un coucert de chambre dans la Phil-
harmonie Hall, et jouait l'Alleyro con-
brloet l’Adagio afecluoso appassonnato
du quatuor en /a de Beethoven. op 18,
le Scherzo du ler quatuor de Ch:rubini,
et un quintebrà tn lu majeur de Schu-
bert.
Comme chanteuse le club avait le

concours de Mile Agnès Corbett.

La musare.

L'action prise par la corporatiun a été
béreren Chumbresurle projet de lui de la
signifiée hier, aux entrevreneurs du
Palais de justice, MM. Whelan, Foil
et Piton.
A propos, tandis que l'on est à déli-

corporation, on devrait y insérer une
clause qui permettrait à la police de
co.-duire au violon le premier individu
que l'on surpreadrait en flagrant délit
d'infraction contre le réglement mu-
nicipal concernant les constructions en
bois.

les taxes.

Excellente matinée ponr la cziase
municipale : des jugements ont été
reodus ce matin par la recorder sur
150 poursuite pour taxes Les Céfen-
deurs n’ont pas jugé à propos de se
montrer. Ces cent cingnante poursuites
représentent ds arrérsges de taxes
pour un montaat de 57,500.

Comparution.
3

L'enquête en Cour ds Polico dans
’affaire Megnan secusé de faux a été
ajournée à lundi yrechiin à deux
heures.

Pour l’Europe.

Ye Sarnia de la ligno Dominion est
parti pour Liverpool, aujourd’hui.
Au nombre de ses paosagers Éthient

M. Madame E. Hamel.

Pour oure-mer.

M, Rémi Roy ‘de Ia maison Léger
Rinfetet M, Garneau, Je (Garneau et
Frère, sont partis ce matin parle Sar
mation.

reétmt0REdreà me

Les tribanaux.

En cour de police ce matin, un ma
telot du Plantagenet, pour avoir tman-
qué à la discipline du bord, à été con-
damné à quatre semaines de prison,
En cour du recorder : un nommé

McCord, vieiliard de G0 ane, arrivé à
Québec, de Leeds, comté de Mégantic
il y a trois mois, n'a pu se procurer
d'ouvrage. Il a obtenu l’avantage de
passer une quinzaine de jours dans la

prison commune, aux dépens de la
municipalité en attendant que les
entrepreneurs du nouvel aqueduc soient
en état de l’employer.

:‘ Loi de peche. |

- La prohibiton de la pêche au doré, à
J’Ach'gan, au Maskinongé +ù à l’estur-
goon, à cessé ls 15 L & marchés aux
poissaps étaient assez bien approvisiou-
nés hier matin, ma‘s‘les prix sont encore
très élevés, -

Banque volee.

Il eet rumeur que le coffre de : Âreté
la caisse d'épargne du Bureau de Posto
da Lachute a été rnioncé, et qu’une
somrre Larez COtridérablo & éLÉ volés.
Io détective Gladu est parti de suite

pour Lachute.
—

i

Telegramme |

Un tHlégrarame signé P. L, Miller de ,
Bramoir, Aitin, & Été passé au chef de |
police de Montréal, Ca télégrammeétait |
adressé à un nomm Delard. On deman-'
duit si ss fume Etait maorte. Le chefde
police na counsît personne qui po te ce
rom en celle ville. ’ ;

— f
Ualligraphie

La calligraphie devient en honneur
dans ce pays, et beaucoup de nos com-,
potriotes ont déjà obienu des succès :
dans cot art, notamment M. A O.!
Matton, de Sorel, qui a obtenu le pre-'
mier prix a Pexposition de Boston. Ce’
mousieur a préparé pour l'expesition
de Londres, 6 tableaux ol l’on peut
voir toutes les differentes espèces d'é-!
critures,

Ces tableaux suub destinés à rempor-
ter un grand succès à l'exposition de
Londres. |

—_ 1

Cors! Cors! i

Cors mous, cors douloureux cors sei- |
enauts, cors durs, cors de tous genres
t de toutes grosseurs, sont enlevés en
peu dc jours ca ce aervant de l'Extinc-
leur sans douleur des Cors de Putnam.
Ce remède ne manque jemais de guérir,
ne cause jamais de douleur. Essayez le.
Prenez garde aux contrefaçons. En
vente chez tous les pharmaciens.
Puleon & Cie,, Kingston, propriétaires,

 

Havre du Palais.

16 et 17 mai 1884,

Bateaux, Jocoph Jacob, Auge Gardier,
15 cordes épineite.

—Frar çois Bernier, Ste Croix, Lotbiniè-
re, quarts vide ex retailles de ouir,
vendues # Rochette fabricant de
seuvclies cullées. = i

—Jean P :ptiste, Marion, St Antoine de
Tiily, +5 corues mérisier.

QUAI LAROCHE. ;

Goale‘tss Maris Elyes, Thomas Riverir,
Mabre, 577 madriers.

—Maiy Ann, Antoine Riverin, Rivière
du Loup, 100 mille barieau, 13 fûts
buile up arm, 15 pe.ux warsouin,
6) do loyp msrin.

—Féiicité, Sim «vd, Saguanäy, 20 cordes,
bois,

QUAI RENAUD.

—Marie Arthemise, Harvey, ile aux
Coudre., GUU minute, patates.

—Glesrer, Symer, Meris 1,700 minots
psta.es, 3UU minots orge.

PRODUITS,
An quai R nul, deux goelettes cnt

auué 3,40) my 1.018 da patates.
Elles cv veusent 35 cents le mi-

not
BARDEAU.—Le lLurdesu aux quais

Larvete ec, Renaud ra vend $200 1.
mille.

Arrivage.

Le stesmer Saliburn est arrivé de
Pictou, ce matin, svac une cargaison ie
charbon pour II. Dobeil, Mouuréa:. Ce
steurre de saitis chaugé de picte et
est pMti pour Montreal 5 6 heures co
matia.

LL * VANCOUVER"
Le Fancouver, le nouvenu «tb dersier

tlesimer ‘A6 la ligne Domimnion ert atten-
du ce soir ou demain duns notrs port,
Ce poquebnt mesure 434 de longueur

sur 45 pads ds baux et à une profun-
deur de 36 pieds et deini du cale, sou
topnage cet de 5,300 tonneaux. 11 os:
constiuvit en fer et sous Ja d.rection sp -
ciule de l’AMiiraute pour le service ma-
ritimae et den truneports €! aussi sous Ja
surveillunco du Lloyd.
Le Vancouver à huit compartiments

étanches a l’eau,
ll peut donner jaseay 1470 porsou

tes dont 160 parssgers de premièro
olss-& 30 Av secunde, SU intermédiaires
et 1200 de pont. ’

Leo selon seul du Vancouver à 160
siég 8.

 

miéra et deuxiéme classe, et celles des
intermédisires sont éclairées à la lu-
roière électrique, système Siemens,
frère & cie de Londres, par deux engirs

. Tangye de la puissange de 250 jampes
chacun,
Ilyn à bord une salle de musique

pour les dames, avec uu piano ‘“’ Ave-
ae ” de la fabrique John Brismiead et

8, .
Eur le pont 188 piada ront réservés

pourlieu de promenade. :
C’est, ans contredit un des oteamers

les plus beaux,168 plus confortables et
consiruit avec tout les perfectionne-
ments modernes,
On serait peut-être curieux dg con-

naître quel peut être lo poids bien
approximatif du Vancouver. Ea ad-
mettant qu’il déplace un volume d'eau
égal À son tonnaze. Ou sun poida de
9,584 600 lbr, Cette inusse A10rme est
Kaise en mouvement par des machines
d’une puiesancs de 800 chevaux,rapeur
soit 26,400,000 livre:-pieds

MAREAGA.
 

 

AroEAMBAURT MoONDOR --A St Michel
des Nulbtr, comté ge Berthier, par Je
Reyd. Méssiro Fidéie Mondor, irère de
la mariée, Dlle Gsorgina Montor, à I.
R. Albert Archambault, éer, marchand,
fils de Placile Arcaambauit, écr, ew-
ploy® du departement des tisvaux pu-
lies, Québec,et a :trefvis de St-Roch de

l’Achigan.
Les journaux de Idontréal et de Jo-

liette sent priés de repioduice. ec.

DEKCES.

Emirn.—Le 15 du courant, à l'âge de
T2 ans, John Smith, natit de Wapping,
B. lndon, Angleterre, où iésidant à
Quétrac depuis 45 ars. Ses funérailles
auront lieu dimanche après-midi.

Le corvoi partira au No 104, rue
Champlain, & 2 heures p. m, pourl'é-
glise St-Patrics, et de là ira au cimetière
St-Patcice. Psrents et amie, ainai que
les membres do la Société Bienveillante
des Jeurnaliers de Navires Section No 1,
sont respectueusement priés d'y assi:-
ter.

MARVOITE—Le 1 coOUFrau,, à l'age de
52 ans, Dame Catherine Aimée Hamel,
veuvé de feu J. C. Marcotie.

Les funérailles suront lieu lundi, le
19 mai, à 9 heures A. .f. Le convoi
funèbre laiesera Ja demeuré de son
gendie Dr M. J. Ahern, No 32, rue Ste-
Apne, & 845 hse, prur la Besilique et
86 roudra do 1} su cimetiére St-Putrice.

Parents et awis sont prié: d'y assister
saue autre invitation. 2f e.

Llarve.—À Champlain, jeudi dernier,
Solirid Larue, âgé de dix ans ot demi ot
fils du Dr Sol-1i.t Larue. ce

TECUASSEUR — À St Boni/ac<, Manito-
La, le 16 du couran*, à l'âg: de 36 ans.
M. Odilon Lechasseur, borchor, cutre-
fois de Québec.

GauvrEau, —Le 16 mai courant, à 7 h,
p. um, Ficrre Gau7reau, lsr, agesieur
civil, aucien directeur des travaux pu
hlies de lu vrovicce de Qoébec; A I'agn
de 71 aps.

Les funérailles auront lieu vuerdi, le
20 mai, à 9 h. 30 m. a. m. Lo convoi
laieser& sa résidence No 60 rue D'Ai-
guillon, & Y h. 15 m. a. m. pour la cha-
celle St Jean Buptiste et fe rendra de
ià au cimetière Belrzont.

parents et anus cont priés l’y assister
sans autre invitation.

pr DEERCN TE,rupa

Commis + Demandn ¥Lommis - «oyageui Vémandé,
On demaude pour Que main qe gros en

werehaud son séches, do Mo irfal, un
eoromig voy. genr pour le tas du flenve, à
pa tr de M, lPisrales Becquets. Su iresser,
avec bones e~ommaundations, À boîte 2059
P. 1), Montréal.

17 mai là 4,— 61% 3f 8
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Argent Perdu.

Jaudi, nre petite bourse en our con-
tenant $27 VO. La personne qui la re-
mettra nu burean de Wm. McLimon',
80 rue St-Pierre aura 85.00 de recom-
pense.

i7 mai 1884. —1f, 610

Huitres Fraiches !
REGUES CE MATIN,

AUBOY\LEXCHANGERESTAUBANY,
56. RUE ST-JEAN.

J.L EVALLEE, jropriétaire.
17 wont 1884 —1f 612

Avis de Demenarement
M. ELZEAR CHAREST, AR-

CHITÉOTH, n iranapoite sou Bureau au

  M. C. J. Lindall, autrefois maître des No 7, rue St-Avgustin, à x’.chemn
steamers Surniæ su Brooklyn, on est le, enuro ju rue St-Géorge ob le grand escalier
cepitaive, ©. fer, près de on ancian posté,

£52Les chambres des passagers de pre-. 6 mai 1884—Im CE A
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